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UNE NOUVELLE ESPÈCE DE Chordeiles 
(Aves, Caprimulgidae) DE BAHIA (BRÉSIL) 


Frederico LENCIONI-NETO 


A new species of small nighthawk of the genus Chordeiles is described from two male spécimens obtained 


along the Sao Francisco River (Bahia State, Brazil). 


It differs from all other known small nighthawks in 


having no white on the wings, tail or throat. The female is unknown. So far it has only been found at the 
ype-locality, in the xeric « caatinga » region. Calls have been heard, but not the song. The most closely 


related species is the sympatric Chordeiles pusillus. 


INTRODUCTION 


En octobre 1987, accompagnant une expédi- 
tion scientifique coordonnée par Miguel T 
RopRIGUES sur le Rio Säo Francisco, dans l'État de 
Bahia (Brésil). j'obtenais deux exemplaires dans 
une bande de petits engoulevents. 

Après examen de la littérature et comparai- 
sons avec le matériel disponible au Museu de Zoo- 
logia da Universidade de Säo Paulo (MZUSP), 
puis à Paris au Muséum National d'Histoire Natu- 
relle (MNHN), ce matériel apparut représenter une 
espèce nouvelle, que je décris ici sous le nom : 


Chordeiles vielliardi sp. nov. 


Holotype.- Mâle adulte, Col. FL. n° 473, Brésil, 
Bahia, Manga, 6 octobre 1987. 





Description. Dessus de la tête marron (brun- 
rouge chaud) foncé pointillé de châtain (brun- 
jaune clair), ainsi que le dos et les couvertures 
supra-caudales, ces dernières avec des stries 
transversales plus sombres ; quelques longues 
lignes longitudinales noirâtres sur la calotte et la 
nuque. Scapulaires avec une grande tache cen- 
trale noire et bordées de châtain clair. Rémiges 
secondaires marron avec des taches et le rachis 
plus sombres ; primaires marron avec quelques 
taches châtain. Côtés de la tête, menton et gorge 
marron foncé tacheté de châtain clair, ces 
marques prenant la forme de stries transversales 
sur la poitrine : abdomen et couvertures infra- 
caudales blanc sale barré de marron foncé. Rec- 
trices sombres avec des taches châtain sur les 
deux paires centrales et sur la face supérieure des 
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F1G. 1.— Chordeiles vielliardi, holotype 
mâle dans son milieu naturel ; gouache de 
l'auteur (Poriginal est grandeur nature) 









Chordeiles vielliardi, the holotype male in 
its natural habitat: a gouache by at 
author (the original is life-sige 
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vexilles externes des paires externes ; 
toutes portent, à leur base, quatre fines 
stries transversales blanches, cachées 
par les couvertures caudales. Iris, tarses 
et doigts châtains. Longueur totale 173 
mm, aile 135 mm, queue 93 mm. Y 


Paratype.— Mâle juvénile, Col. F.L. n° 
474, mêmes localité et date que l’holo- 
type. 







Description Parties supérieures fauve 
avec des taches marron noirâtre sur la 
tête et des stries sombres sur le dos et 
l'uropygium. Scapulaires avec des 
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taches marron foncé de taille variable. 
Rémiges secondaires marron, striées et bordées à 
leur extrémité de châtain clair ; primaires marron 
marquées de châtain clair sur le vexille externe et 
la pointe, ces taches étant petites sur les trois paires 
externes et grandes sur les autres. Menton, gorge et 
poitrine blanchâtres finement striés de sombre, 
l'abdomen blanc sale avec de larges stries sombres. 
Rectrices sombres, sauf la paire centrale châtain 
barrée de marron ; à la face inférieure, marron, des 
stries fauve plus claires apparaissent à la base des 














Espèce 


Lurocalis semitorquanus 
Chordeiles pusillus 
Chordeiles vielliardi 
Chordeiles rupestris | 
Chordeiles acutipennis 
Chordeiles minor 
Nycriprogne leucopyga 
Podager nacunda 
\yctidromus albicollis 
Nyctiphrynus ocellatus 
Caprimulgus rufus 
Caprimulgus longirostris | 
Caprimulgus cavennensis 
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Hydropsalis climatocerca 
Hydropsalis brasiliana 
Macropsalis creagra 
Eleothreptus anomalus 














CARTE. 1. Chordeiles vielliardi, carte de situation de 
la localité-type dans l'Etat de Bahia (Brésil). 
Chordeiles vielliardi, site of the mype-locality in Bahia 
State, Brazil. 





recirices. Iris, tarses et doigts châtains. Longueur 
totale 162 mm, aile 122 mm, queue 78 mm. 

L'holotype sera déposé dans les collections du 
MZUSP à Säo Paulo (Brésil). 


Étymologie. Cette nouvelle espèce est dédiée à 
mon ami et collègue Jacques VIELLIARD, de l'Uni- 
versité d’État de Campinas (UNICAMP), en 
reconnaissance pour sa contribution à la bio- 
acoustique des oiseaux du Brésil. 





Diagnose.— Caprimulgidae de petite taille, sans 
marques blanches sur les ailes, la queue, et la 
gorge. Ces caractères suffisent à le différencier de 











TasLeau I Caractères diagnostiques comparés des 
engoulevents du Brésil. La lille est classée en trois 
catégories : P = petite (longueur totale inférieure à 200 
mm), M = moyenne (200 à 300 mm), G = grande (plus 
de 300 mm). La présence (+) ou l'absence (-) de 
marques blanches sur la queue, les ailes et la gorge est 
indiquée pour les mâles adultes. 


Comparaison of the diagnostic characteristics of 
Brazilian nightjars. Size is classed in three catagories : 
P = small (total length under 200 mm), M = medium 
(200 - 300 mm), G = large (more than 300 mm). The 
presence (+) or absence (-) of white markings on the 
tail, wings and throat in adult males is indicated. 


Source - MNHN. Paris 
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F1G. 2 Chordeiles vielliardi, holotype mâle vu par 
dessous (A, à gauche) et par dessus (B, à droite) : 
dessin à l'encre de Chine par l’auteur (réduction 10 % 
par rapport à la taille naturelle). 








Chordeiles vielliardi, the holotype male seen from 
below (A, lefi) and above (A, right}; an ink drawing 
by the author (reduced by 10 % from the original). 








Alauda 62 (4), 1994 


toutes les autres espèces néotropicales d’engou- 
levents. Par ses proportions et surtout la réduction 
des vibrisses, il appartient au genre Chordeiles et 
semble s’apparenter à Chordeiles pusillus. 


Comparaisons morphologiques 

Un tableau comparatif des espèces d'engoule- 
vents néotropicaux que nous avons examinées 
montre bien le caractère unique de la diagnose de 
Chordeiles vielliardi (TaB. 1). 

La petite taille de Chordeiles vielliardi le 
place avec quatre des espèces connues au Brésil 
(Pinro 1938, RuscHt 1979), dont il se distingue 
toutefois tant en valeur absolue qu’en proportions 
(TAB. ID). 

Le bec relativement petit et dépourvu de 
vibrisses proéminentes correspond à l’un des 
caractères génériques de Chordeiles et de Nycti- 
progne (RIDGWAY 1914). Outre ses proportions 
proches de celles de Chordeiles pusillus, C. viel- 
liardi se rapproche de cette dernière espèce par sa 
pattern, ainsi que (voir ci-dessous) son habitat et 
son comportement. 





Habitat et comportement 

La localité de collecte, Manga (42°30°W, 
), est située sur la rive gauche du Rio 
co, dans l’État de Bahia, au Brésil (voir 
. À cet endroit, les dunes qui bordent le 
fleuve sont interrompues par des affleurements 


10°2 
Franci 
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TABLEAU IL Valeurs typiques de la taille (en mm) et 
de la proportion aile/queue des petits engoulevents du 
Brésil. 

Typical sizes (in mm) and wing/tail proportions of small 
Brazilian Nightjars. 














Espèce Longueur Aile Queue  Aïle/Queue 
Chondeiles : 

pusillus 150 120 75 16 
Chordeiles 

vielliardi 173 

Metiprogne 

lucopea 180 150 13 
Caprimulgus . | 
hirandinaceus 115 145 80 18 
Eleothreptus . 

“anomalus 195 130 15 1,7 
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rocheux. Manga est un groupement de cinq 
maisons installé sur cette barre rocheuse qui 
s’étend sur 300 m perpendiculairement à la berge. 
Le village le plus proche est Queimadas, avec 
environ 200 maisons. 

La végétation est typique de la région 
phytogéographique xérique du nord-est du Brésil, 
appelée « caatinga ». On note la prédominance 
des Broméliacées et Cactacées terrestres, mêlées 
d’arbustes comme l’Euphorbiacée Jatropha 
mutabilis. Le sol est nu, avec un amoncellement 
de feuilles sèches au pied des arbustes et des 
touffes d’épineux. 

Les deux exemplaires collectés faisaient 
partie d’une bande de 5 ou 6 individus posés 
le sol et des branches basses. À notre approche, 
ils s'envolèrent sur d’autres arbustes, où, posés, 
ils émirent quelques cris faibles accompagnés de 
mouvements verticaux de la tête. Ces cris peuvent 
être rendus par « bit-bit » et rappellent ceux de 
Chordeiles pusillus. Ce fut notre seule 
observation. Le chant reste donc inconnu et l’aire 
de répartition n'est constituée actuellement que de 
la localité type. 

L'espèce qui paraît la plus proche de 
Chordeiles vielliardi, C. pusillus, habite aussi les 
milieux ouverts et semi-arides. Elle est 
également active de jour ou, du moins, au 
crépuscule, et vit souvent en bande comme ses 
autres congénères. Les deux espèces sont 
sympatriques, et même potentiellement 
syntopiques, Chordeiles pusillus étant répandue à 
travers le nord-est du Brésil. 











Au total, tous les faits de comportement qui 
ont été notés, activité diurne, grégarisme, cris et 
mouvements d'alarme, confirment, ainsi que 
l'habitat ouvert et la livrée striée, l'appartenance 
générique proposée. Chordeiles vielliardi est la 
seule espèce du genre sans marques blanches. 
Néanmoins sa parenté avec C. pusillus paraît 
proche et les relations étho-écologiques entre ces 
deux espèces mériteraient d’être étudiées dans le 
nord-est du Brésil, où habite encore une autre 
petite espèce, peu connue, d'engoulevent, 
Caprimulgus hirundinaceus. 
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NOTES 


3054 : ACCOUPLEMENT AUTOMNAL CHEZ 
LA CHOUETTE CHEVÊCHE Afhene noctua 





GÉNOT (1992) dans son bilan sur la biologie de 
reproduction de la Chouette chevêche, Arhene noctua, 
en France, donne comme période d’accouplement les 
mois de février à mai. Il cite également un accouple- 
ment observé le 4 juillet 1988 dans l’est de la France. 

Dans ce cadre, il me parait intéressant de faire 
part d’une observation réalisée le 28 septembre 1989 
à Ville-en-Tardenois dans la Marne. 

Vers 18h45, attiré par quelques cris excités (oui- 
iou !) je repère le mâle posé sur une antenne de télé- 
vision puis la femelle à 6 mètres de là sur le faîte du 
toit du même bâtiment. Après quelques nouveaux 
cris, le mâle rejoint la femelle. Tous deux se net- 
toient le plumage, se grattent de temps à autre, plon- 
geant la tête sous l'aile. 

11 semble que le mâle pousse quelques cris doux 
de faible intensité, faisant presque penser à un glous- 
sement, en direction de la femelle. L'accouplement 
se produit. Dans un premier temps, le mâle tente de 
se stabiliser en battant des ailes. L'équilibre est 
trouvé, il se maintient ailes pliées pendant environ 
deux secondes. Il semble être là comme sur un per- 
choir quelconque, si ce n’est la position du corps 
horizontale, parallèle à celui de la femelle. 

De nouveau, quelques battements d’ailes et la 
femelle se retire d’un bond. Les deux oiseaux sta- 
tionnent alors côte à côte plongeant par moment la 
tête dans le plumage. 

Le mâle disparaît le premier, la femelle quelques 
secondes plus tard, 

CRAMP (1985) note que des accouplements peu- 
vent avoir lieu sporadiquement de juillet à septembre. 

DELAMAIN, cité par HAINARD (1955), qualifie ces 
accouplements « d'inutiles ». Ils n'ont certes pas de 
répercussion directe sur la dynamique de l'espèce. 

Il est admis pour la Chouette chevêche que la for- 
mation des couples a lieu dès novembre/décembre 
(UILLARD 1984). 

Certains couples restent unis durant plusieurs 
années et en règle générale, les oiseaux sont fidèles à 
leur territoire (JUILLARD, loc cit.). 

Dans ce contexte les accouplements automnaux 
pourraient se révéler être des comportements assu- 
rant la continuité des liens entre partenaires. 
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3055 : NOTE SUR LA PRÉSENCE EXCEP- 
TIONNELLE DU MOINEAU BLANC Passer 
simplex SUR LE LITTORAL ALGEROIS 


Nous avons été très étonnés d'observer le 28 août 

1994 vers midi, deux Moineaux blancs Passer sim- 
plex à l'est de la banlieue d'Alger, au lieu dit « La 
cité radieuse ». Il s'agissait d'une femelle et d’un 
jeune qui venaient se nourrir sur les balcons de la 
cité avec des moineaux « hybrides ». D'autres per- 
sonnes habitant les lieux ont confirmé leur présence 
Curieux d’en savoir plus, nous avons étendu notre 
enquête auprès des ornithologues de la région. La 
confirmation a été donné par M. MADAGH, ingénieur 
à l'Institut National de la protection des végétaux qui 
nous a dit avoir vu un individu en 1991 dans la 
région de Meftah El-Djemhouria (Wilaya de Blida), 
toujours au nord du pays. 
Selon He DE BaLsac & MayAUD (1962), cette 
spèce habite le Sahara médian et occidental, uni- 
quement dans les régions sableuses, éventuellement 
un lit d’oued. Au Sahara, poursuivent-ils, la distribu- 
tion du Moineau blanc dépend de celle des sols 
sableux. La dune nue ne peut convenir et l'oiseau y 
est rare ou exceptionnel, par contre les grands oueds 
charriant du sable et le long desquels pousse une cer- 
taine végétation arborescente, lui conviennent admi- 
rablement. D’autres auteurs comme ETCHÉCOPAR & 
HGE (1964) confirment l'information et situent le 
Moineau blanc dans le désert où abondent les dunes 
herbacées. 
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Belfort, El-Harrach 16200, Alger (Algérie) 
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DE LA PÉNINSULE DU TAÏMYR 


Pierre YÉSOU 


Contribution to the avifaunistical study of the Taimyr 


peninsula. New records on the distribution of twenty- 


two species in northern central Siberia and on the biology of Sabine’s and Ross’s Gulls. 


La publication de « The Birds of Central Sibe- 
ria » (ROGACHEVA 1992) rend enfin accessible 
une liste commentée de l'avifaune du Taïmyr, 
péninsule d’un très grand intérêt ornithologique à 
l'extrême nord de la Sibérie. Cet ouvrage déve- 
loppe une précédente synthèse fondée sur les 
mentions recueillies jusqu'en 1986 (ROGACHEVA 
1988), et l’actualise en incluant des informations 
collectées jusqu'en 1991. Ces ajouts concernent 
avant tout des observations réalisées durant les 
expéditions internationales organisées depuis 
1989 au Taïmyr par l'Institut de morphologie 
évolutive et d'écologie animale de l'Académie 
des sciences de Russie (PROKOSCH & HÔTKER 
1990, YÉsou 1991a, PRYS-JONES 1991) : cepen- 
dant, ces mentions récentes n’ont pu être prises en 
compte que partiellement et de façon générale- 
ment peu détaillée. Aussi je me propose de relater 
ici quelques observations qui complètent les 
informations fournies par ROGACHEVA (1992) sur 
la distribution d’une vingtaine d'espèces. J'y 
joins quelques précisions sur la biologie des Lari- 
dés, dont l'étude était l’une des raisons de ma par- 
ticipation à ces expéditions. Ainsi, cet article 
fournit un résumé des apports de la participation 
française aux expéditions internationales 1990 et 
1991 au Taïmyr. 

Il s’agit d'observations personnelles, sauf men- 
tion particulière : elles concernent essentiellement 
les environs de Khatanga (72°N, 102°30'E : pros- 
pection du 9 au 11 juin 1991), Malaya Logata 
(73°25°N, 98°23'E, séjour du 21 au 25 juin 1990), 
la basse vallée de la Bolshoya Balakhnia (73°34 à 

















73°38N, 105°30° à 107°15'E, séjour du 12 juin 
au 24 juillet 1991) et les abords de l'estuaire de la 
Basse (Nizhnyaya) Taïmyra, particulièrement la 
rive droite (75°58 à 76°09'N, séjours du 14 au 22 
juillet puis du I“au 13 août 1990). 











Bernache cravant Branta bernicla.— Selon 
ROGACHEVA, l'aire de reproduction de cette petite 
oie est « strictement associée » à la tundra de type 
arctique mais s'étend localement au désert polaire 
et, lors d'années favorables, à la zone de transition 
entre tundra arctique et tundra typique (pour une 
définition des différentes zonations de la tundra, 
voir par exemple CHERNOV 1985). Dans l'est du 
Taïmyr, aucun cas de nidification n'avait été 
rapporté au sud de 74°01°N (SCALON 1938, 
RoGAcHEVA 1992). La découverte d’un couple en 
zone de tundra typique près de la Bolshoya 
Balakhnia le 13 juillet 1991, par 73°36'N, est donc 
une nouveauté (LI. CHUPIN, V.I. GRABOVSKY & 
P.Y.). Ces oiseaux présentaient les caractères de la 
sous-espèce bernicla, comme d’ailleurs tous les 
individus observés en migration dans le même 
secteur. IIS avaient établi leur nid à environ 200 
mètres de celui d’un couple d'Harfang Nyctea 
scandiaca. 1 est certain qu'aucun autre couple de 
Bernache cravant ne nichait en 1991 sur plus de 40 
km prospectés dans cette région. 





Fuligule milouinan Aythya marila.— La limite 
nord de reproduction connue se situe à 72°30°N. 
mais ROGACHEVA indique qu'« une petite partie de 
la population migre au nord de l'aire de 


Source : MNHN. Paris 
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nidification au cours de l'été » et cite des 
observations près de Dixon (73°30°N) dans l'ouest 
du Taïmyr. À une lattitude équivalente, j'ai 
observé un couple au centre de la péninsule 
(Malaya Logata, 22 au 24 juin 1990) et un autre 
couple dans l'est (Bolshoya Balakhnia, 17 juillet 
1991) ; le statut reproducteur de ces oiseaux n’a pu 
être déterminé. 











Eider à tête grise Somateria spectabilis— Pour 
ROGACHEVA, l'espèce niche sur tout le pourtour 
de la péninsule et pénètre dans les terres au sud 
jusqu'au lac Taïmyr. Encore plus dans les terres, 
un nid contenant 6.œufs à été découvert à Malaya 
Logata, à près de 100 km au sud du lac, le 22 
juin 1990. 11 a été détruit deux jours plus tard par 
un chien. 





Eider de Steller Polysticta stelleri.— Deux nids 
avaient été trouvés par MIDDENDORFF en juillet 
1843. ROGACHEVA considère que cette mention 
n'est pas très sure, fondant son opinion sur la ver- 
sion russe du travail de MIDDENDORFr (1869) : les 
précisions fournies dans l'édition initiale en alle- 
mand (MIDDENDORFF 1851) ne laissent toutefois 
pas place au doute. Par la suite, aucune preuve de 
reproduction n'a été obtenue au Taïmyr jusqu’à 
ma découverte d’un nid près de l'embouchure de 
la basse Taïmyra le 17 juillet 1990. Puis d’autres 
nids ont été trouvés par différents observateurs en 
plusieurs points de la péninsule, permettant 
d'envisager la reproduction régulière de cet eider. 
au Taïmyr (YÉsOu & LAPPO 1992). 








Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla. 
Ce grand rapace n’habite normalement pas la 
tundra, mais des individus erratiques ont été 
Signalés près du delta de la Piassina, sur la Basse 
Taïmyra et sur la rivière Schrenk dans le nord- 
ouest de la péninsule (ROGACHEVA 1992). Au sud- 
est du Taïmyr, j'ai observé un oiseau immature 
(** où 4** année civile) le 27 juin 1991 près de la 
Bolshoya Balakhnia. 


Faucon pélerin Falco peregrinus.— Un seul 
couple a été trouvé en 1991 aux abords de la 
basse vallée de la Bolshoya Balakhnia, prospec- 
tée sur environ 50 km en amont de l'estuaire. La 
femelle portait des jets de fauconnerie (LI. CHu- 
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min, V.I GRABovsky, P.Y.). Cet art n’est absolu 
ment pas pratiqué au Taïmyr, et la seule hypo- 
thèse plausible est que l'oiseau avait été capturé 
en hiver en Asie centrale, où cette population 
hiveme et où la fauconnerie est bien développée. 
Il est remarquable que, relaché ou échappé, il ait 
pu rejoindre son aire de reproduction et y pondre. 





Pluvier argenté Pluvialis squatarola.— Les cas 
de reproduction les plus au nord ont été notés 
vers 76°05°N près de la baie de Knipovich et 
76°08'N près de la baie de Zarya, à l’ouest de 
l'estuaire de la Basse Taïmyra (ROGACHEVA 
1992). L'espèce nichait également en 1990 p 
de la rive orientale de l'estuaire : 3 couples sur 
un parcours d'environ 4 km par 76°02°N le 15 
juillet, puis 6 ou 7 couples sur près de 15 km par 
76°06°N les 16 et 20 juillet. 





Pluvier fauve Pluvialis fulva.— La limite nord de 
l'aire de reproduction connue est fournie par le nid 
découvert en juillet 1990 vers 76°11°N près de la 
Basse Taïmyra (ROGACHEVA 1992). L'observation 
d’un oiseau alarmant vivement les 21 et 22 juillet 








de la même année par 76°06°N-99°51'E montre 
que le cas précité n’est pas isolé : il est possible 
que l'espèce niche en faible densité le long de la 


rive orientale de l'estuaire de la Basse Taïmyra. 


Chevalier arlequin Tringa erythropus.- Cette 
espèce niche très rarement dans la tundra typique 
bien que quelques individus s’y aventurent en sai- 
son de reproduction (ROGACHEVA 1992). Quel 
était le statut du mâle chanteur observé le 22 juin 
1990 à Malaya Logata ? 


Bécasseau à cou roux Calidris ruficollis.— Une 
seule mention de reproduction était connue pour. 
l'est du Taïmyr, provenant de l’estuaire de la Bol- 
shoya Balakhnia (ROGACHEVA 1992). Ce cas de 
nidification, excentré par rapport à la répartition 
connue de l'espèce, était considéré comme acci- 
dentel (P.S. TOMKOVICH com. pers.). L'espèce 
pourrait cependant être régulière dans cette 
région : le 16 juillet 1991 j'y ai trouvé un nid 
contenant 4 œufs dont un à l'éclosion, à environ 
20 km en amont de l'estuaire, et d’après le com- 
portement des oiseaux il est probable qu'un 
second couple nichait dans le même secteur. 


Source : MNHN. Paris 
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Barge rousse Limosa lapponica.- J'ai observé un 
couple accompagné de quatre juvéniles à peine 
volants (et non un nid, contra ROGACHEVA 1992) 
le 4 août 1990 sur l'île Fomin (75°58’N) à l’amont 
de l'estuaire de la Basse Taïmyra. Simultanément, 
E.E. SYROECHKOVSKY Jr et E.G. Lappo obser- 
vaient plusieurs couples alarmant en d'autres 
points de cette île, Ce site de nidification, situé 
dans la zone de tundra arctique, est le plus septen- 
trional connu en Sibérie. En juin-juillet 1991, en 
collaboration avec I.I. CHUPIN et V.I. GRABOVSKY, 
il a été possible de recueillir diverses informations 
sur la biologie de reproduction de l'espèce près de 
la Bolshoya Balakhnia (YÉSOU er al. 1992). 











Limnodrome à long bec Limnodromus scolopa- 
ceus.— Les deux oiseaux observés dans de très 
bonnes conditions le 24 juin 1991 près de la Bol- 
shoya Balakhnia, en compagnie d’ILI. CHUPIN & 
V.L. GRABOVSKY, fournissent la seconde mention 
de l'espèce au Taïmyr. 


Labbe à longue queue Stercorarius longicau- 
dus. ROGACHEVA écrit que « les années où les 
populations de lemmings sont réduites, de grandes 
bandes s'observent maraudant à travers la 
tundra », Sans cependant fournir d’information 
quantitative. De telles bandes observées près de la 
baie de Knipovich du 8 au 13 juillet 1990 -année 
sans lemming- regroupaient 10, 22, 24, 34 et 50 
individus dont une majorité d'oiseaux immatures, 
les adultes ne comptant que pour 10 à 12 %. 









Mouette pygmée Larus minutus.— ROGACHEVA 
indique que l'espèce a été notée en trois localités 
du Taïmyr, dont la Basse Taïmyra, sans plus de 
précision. Cette mention repose sur une observa- 
tion du 8 août 1990 près de l'île Fomin à l’amont 
de l'estuaire, où j'ai repéré un groupe de 20 
oiseaux (2 adultes et 18 jeunes de l’année) ensuite 
bien observés en compagnie de E.E. SYROECH- 
Kovsky Jr et de H.G. LaPro. Il s’agit du point le 
plus septentrional où cette mouette ait été signa- 
lée lors de sa dispersion post-nuptiale. 








Goéland du Taïmyr Larus heuglini taimyren- 
sis.— La participation à l'étude de la distribution 
et de la biologie de ces oiseaux en période de 
reproduction (FILCHAGOV er al. 1992) a été la plus 
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importante contribution française aux recherches 
des expéditions internationales au Taïmyr. Des 
informations d'intérêt systématique restent à 
publier (A.V. FILCHAGOV et P. YÉSOU, travail en 
cours). 


Goéland cendré Larus canus.- Ce goéland n'était 
signalé que du sud-ouest de la péninsule, en faible 
nombre (ROGACHEVA 1992). En compagnie de plu- 
sieurs membres de l'expédition, j'ai observé un 
individu adulte le 9 juin 1991 à Khatanga, pre- 
mière mention pour le sud-est du Taïmyr. 


Mouette de Sabine Larus sabini.— La colonie 
découverte en 1990 sur l'ile aux Oies (Ostrava 
Gussinié) à l'embouchure de la Basse Taïmyra 
comptait 40 à 50 couples (YÉsOU 1991b), et non 
une trentaine comme l'écrit ROGACHEVA. Il s’agit 
d'une des plus grande colonies connues pour cette 
espèce qui s’installe le plus souvent en groupes 
n'excédant pas une douzaine de couples (YUDIN 
& FiRSOVA 1988). Selon ROGACHEVA, la Mouette 
de Sabine est « abondante à travers son aire de 
répartition ». L'abondance est en fait toute rela- 
tive. En dehors de l'ile aux Oies, seulement 
quelques très petites colonies ont été trouvées 
près de l'embouchure de la Basse Taïmyra 
(YÉsOU 1991b), en dépit de l’immensité des habi- 
tats favorables. Les observations réalisées en 
1991 en compagnie de LI. CHuPIN & V.I. GRa- 
BovsKkY montrent qu'il en va de même dans la 
basse vallée de la Bolshoya Balakhnia : l'espèce 
ne semble pas nicher dans le delta lui-même, il y 
avait seulement 12-15 couples (dont une colonie 
lâche de 8 couples) sur environ 20 km: de milieux 
favorables en amont du delta. Puis, en dépit là 
encore d'immenses habitats paraissant favorables, 
aucun nicheur n'a été trouvé sur près de 30 km 
entre ce site et celui où un couple isolé s'était ins- 
tallé en compagnie de grands goélands à environ 
50 km de l'embouchure. En 1991, les pontes ont 
été déposées tardivement, fin juin-début juillet 
{ponte encore incomplète le 4 juillet, éclosion sur 
un autre nid le 20 juillet). Une ponte de 4 œufs a 
été observée : trois ont éclos, le quatrième étant 
stérile (LI. CHUPIN com. pers.). Les pontes de 4 
œufs sont exceptionnelles chez ce Laridé : aucun 
cas n’est signalé par YUDIN & FiRSOvA (1988), 
mais une telle ponte a également été trouvé en 





Source - MNHN. Paris 
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PHOTO I.— Mouette de RGss, 
Taïmyr, juillet 1991 
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1991 près du lac Pronchischeva au nord-est du 
Taïmyr, et deux ou trois autres cas seraient 
connus de la Sibérie orientale (E.E. SYROECH- 
KOVSkY Jr com. pers.). 


Mouette de Ross Rodostethia rosea.— Les don- 
nées de reproduction au Taïmyr sont très peu 
nombreuses : une colonie a été découverte en 
1973 sur la Bolshoya Balakhnia à 30 km de 
l'estuaire (DoroGov & PAvLov 1976), et l'obser- 
vation de juvéniles volants sur la rivière Novaya, 
également au sud-est de la péninsule, a permis 
d'envisager une nidification sur place en 1986 
(ROGACHEVA 1992). La colonie signalée en 1973 
n'a pas été retrouvée en 1991. En revanche, j'ai 
découvert une petite colonie plus en aval par 73° 
36°N et 106°51°E à environ 15 km de l’embou- 
chure de la Bolshoya Balakhnia. Le déroulement 
de la nidification a été suivi en compagnie d'I.I 
CHupin et de V.I. GRABovskY. Deux couples ont 
pondu sur un petit flot au centre d’un grand plan 
d'eau peu profond (végétation dominée par Arcto- 
phila), les nids formés de Carex (diamètre de la 
coupe : 13 et 15 cm) étant installés en bordure 
d'ilot à 50 em de l’eau. Les pontes, déposées 
début juillet (2 œufs dans chaque nid le 4 juillet, 
un troisième œuf dans un des nids le 8), ont été 
détruites par un prédateur (très vraisemblable- 
ment un Labbe pomarin Srercorarius pomarinus) 
entre le 17 et le 21 juillet. Une dizaine d’autres 
individus, dont deux couples paradant et des 
oiseaux en plumage subadulte, fréquentaient éga- 
lement la colonie le 4 juillet, de même que 15 
individus dont 3 oiseaux en plumage de premier 
été le 8. Ces non-nicheurs, qui interagissaient 
avec les reproducteurs et participaient avec eux 
aux alarmes. ont déserté le site dans les jours sui- 
vants : à partir du 13, seul les nicheurs étaient 
présents. Toutes ces mouettes, y compris les 
nicheurs, étaient en mue très prononcée des 
rémiges, des couvertures alaires et des rectrices. 
Par ailleurs, durant toute la durée de notre séjour 
dans cette région du 12 juin au 24 juillet, seule- 
ment deux observations de Mouettes de Ross iso- 
lées ont été réalisées (les 26 et 28 juin) à plus de 
500 m de la colonie : ceci rappelle que l'espèce 
est discrète à proximité de ses sites de reproduc- 
tion, aussi des colonies peuvent ne pas être remar- 
quées lors de prospections sommaires. 








L'espèce reste rare ailleurs au Taïmyr (ROGA- 
CHEVA 1992). J'ai observé 4 adultes en déplace- 
ment vers le nord à Malaya Logata en juin 1990 : 
2 individus séparément le 22, et 2 individus diffé- 
rents ensemble le lendemain. Ces oiseaux étaient 
en mue des rémiges secondaires externes. 


Alouette hausse-col Eremophila alpestris.— La 
nidification était connue près du littoral au nord- 
ouest de la péninsule jusqu'à 75°16°N, et sur la 
Basse Taïmyra en amont de l'estuaire (ROGA- 
CHEVA 1992). Je l'ai trouvée en 1990 près de la 
rive droite de l'estuaire : 2 couples sur un par- 


cours d'environ 4 km par 76°02'N les 15 et 17 
juillet, au moins 2 couples sur près de 15 km par 
76°06°N les 16 et 20 juillet. 








Bergeronnette citrine Moracilla citreola.- Le 
mâle observé le 16 juin 1991 près de la Bolshoya 
Balakhnia fournit la mention la plus septentionale 
pour l'espèce (YÉsou 1992 ; cette publication 
fournit également des informations sur la Berge- 
ronnette printanière M. flava et sur la Bergeron- 
nette grise M. alba). 





Pouillot fitis Phylloscopus trochilus. Ce pouillot 
est un nicheur commun de la tundra buissonnante 
aussi au nord que 72°50°N, mais les mentions sont 
rares dans la zone de tundra typique (ROGACHEVA 
1992). Un mâle chanteur est resté cantonné à un 
bosquet de saules Salix durant mon séjour à 
Malaya Logata du 21 au 25 juin 1990. 





Traquet motteux Œnanthe œnanthe.— Pour 
VRONSKY (1986, cité par ROGACHEVA 1992), la 


Source : MNHN. Paris 
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limite nord de nidification de l'espèce doit 
au delà de 75°20°N. Effectivement, à la mi-juillet 
1990 j'ai observé un couple nichant sur les falai 
sédimentaires de la rive droite de la Basse Taïmyra 
par 76°06'N. Ces oiseaux tiraient avantage de la 
profusion d'insectes engendrée par un amas de 
déchets à proximité d'une habitation de pêcheurs. 
Mais deux autres couples observés 1 km en amont 
étaient en situation tout à fait naturelle, tout 
comme le couple découvert quelques semaines 
plus tard encore plus en amont (76°02’N) par E.E. 
ROECHKOVSKY Jr et H.G. LaPPo (com. pers.). A 
l'évidence, une petite population de Traquet mot- 
teux est établie sur la rive orientale de l'estuaire. 














Bruant auréole Emberiza aureola.— ROGACHEVA 
(1992) ne mentionne pas explicitement cette 
espèce au Taïmyr. L'oiseau noté le 30 juillet 1990 
dans la ville de Khatanga, en plumage de femelle 
où plus probablement jeune de l’année, illustre une 
dispersion post-reproduction vers le nord. 








SUMMARY 


Observations carried out in 1990 and 1991 in the Taimyr 
peninsula, northern central Siberia, informed on the limit 
of the breeding range of Branta bernicla and Somateria 
spectabilis (southern limit), Pluvialis squatarola, P. 
fulva, Limosa lapponica, Eremophila alpestris and 
Oenanthe oenanthe (northern limit). New breeding locali- 
ties were found for Polysticta stelleri, Calidris ruficollis, 
Larus sabini and Rodostethia rosea. Extralimital records 
were obtained for Aythya marila, Haliaeerus albicilla, 
Tringa ervthropus, Limnodromus scolopaceus, Larus 
minutus, L. canus, Motacilla citreola, Phylloscopus tro- 
chilus and Emberiza aureola. Information is also given 
on the biology of L. sabini and R. rosea 
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FIRST BREEDING RECORD OF THE 
WHITE-TAILED LAUREL PIGEON Columba junoniae 
ON TENERIFE (CANARY ISLANDS) 


MA. HERNANDEZ & A. MARTIN 


Première nidification du Pigeon des lauriers à Ténériffe. Espèce endémique, au même titre que le Pigeon de 





{en troi 
nids ont été découverts dont 6 ont été récemment occupés. Tous les nids sont 
les versants escarpés de la forêt de lauriers. La ponte comporte un seul œuf, plus rarement 2. Le principal 
prédateur est le Rat noir qui semble très abondant dans l'aire étudiée. 





Two species of endemic pigeons. Bolle's 
Laurel Pigeon Columba bollii and White-tailed 
Laurel Pigeon C. junoniae are known to inhabit 
the remains of the relictic laurel forest on the 
Canary Islands. The later, C. junoniae, Was 
formerly thought to inhabit only La Gomera and 
La Palma, until it was discovered on Tenerife in 
the 1970°s (ConrAD, 1979; COLLAR & STUART, 
1985; MarTIN, 1987). On this island it was 
probably overlooked by early ornithologists as 
according to GODMAN (1872) the species was 
known to the local people of Tacoronte as 
“Raboblanco”. 

The White-tailed Laurel Pigeon may have had 
a wider distribution in the past as there is a record 
of large pigeons with white tips to their tails 
during the conquest of Fuerteventura at the 
beginning of the XV" Century (CIORANESCU, 
1980). Also, bone remains from Gran Canaria 
(ALCOVER & FLoRIT, 1989), Lanzarote and 
Fuerteventura (RANDO, pers. comm.) could 
belong to either of the two laurel pigeons, or to 
other related species. Despite the fact that the 
distribution of C. junoniae on Tenerife is known 








le Pigeon des lauriers occupe les derniers lambeaux de la forêt des îles Canarie: 
teur à La Gomera et La Palma depuis longtemps, l'espèce est trouvée sur Ténérife dans 
cteurs), mais jusque là sans preuve de reproduction. Entre juillet et septembre 1993, un total de 20 


Connu comme 
les années 70 








ués entre 800 et 1500 m sur 





to be restricted to three areas, in the north-west, 
the central north and the north-east (Fi. 1), until 
now breeding had never been confirmed. 
However this circumstance is not so strange as 
ts about the species 








very little information exis 
nesting habits. 

Between July and September of 1993 a total of 
20 nests were found in the central northern area of 
which only 6 were or had been recently, occupied 

AI the nests were at an altitude of between 800 
and 1150 m on steep slopes covered by laurel 
forest. The species breeds on the ground, and the 
emplacement of most nests was on ledges situated 
1-2 m above the base of small cliffs, inside the 
forest (FIG. 2). In addition, a few were located in 
crevices or under boulders. AÏso EMMERSON (1985) 
mentions finding a nest under fallen branches. 

The clutch contains just one egg, but 
occasionally nests containing two have been 
reported (PEREZ PADRON, 1983; EMMERSON, 
1985). Nesting success was very low as can be 
seen from the data presented in Table I. The main 
predator is probably the Ship Rat Ratrus rattus 
which appears to be very abundant in the area. 

















Source : MNHN. Paris 
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F1G. 1. Distribution of White-tailed Laurel Pigeon 
on Tenerife (UTM grid projection, 5 x 5 km). 











Répartition du Pigeon des lauriers sur Ténériffe. 
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FiG. 2.- Characteristic nest sites of 
Columba junoniae on Tenerife. In 
brackets, number of each type out of 
a total of twenty. 





Caractéristiques des sites de nidifi- 
cation. Entre parenthèses, le nombre 
de chaque type par rapport au total 
L} (a = 20). 
























Source : MNHN. Paris 


Première nidification du Pigeon des lauriers à Ténériffe 


Puoro/l. 5 Nest-of Côlumba.juroniae with ah es. PHOTO 2. Chick of Columba junoniae 
(Pproximately eleven days old). 
Jeuneâgé d'environ 11 jours. 


Les 
de two mt 5 
Poussin âgé d'environ 25 jours, 
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Ta I Nesting success and observations of the six occupied nests 
of Columba junoniae found on Tenerife during 1993. 


Succès de la nidification et données concernant les 6 nids de Pigeons des lauriers occupés en 1993. 


























AS regards to the breeding season, 
BANNERMAN (1963) stated that the White-tailed 
Laurel Pigeon is à late breeder (April-May). 
However, on the basis of our data (TAB. I), and 
from the clutches deposited in the British 
Museum (Natural History) that were taken on 
Gomera in March (CoLLAR & SruART, 1985) and 
the fact that courtship behaviour was observed 
between December and February by EMMERSON 
(1985), it appears that, like its near relative C. 
bollii, the species breeds all year round, but 
principally during spring and summer. 
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IMPORTANCE ET UTILISATION DE L'ESPACE EN BAIE DU MONT 
SAINT-MICHEL - ÉTUDE DE TROIS ESPÈCES DE LIMICOLES : 
Les Barges à queue noire Limosa limosa et rousse Limosa lapponica et le 
Bécasseau maubèche Calidris canutus 


Sophie LE DREAN QUENEC"HDu, Patrice BORET & Roger MAHÉO 


The authors studied changes in the numbers of three species of wader (Black-tailed and Bar-tailed Godvwits, 
and Knot) in the Mont Saint-Michel Bay during and between years. The Bay is mainly a wintering area for 


these species, also a moult site For the Black-tailed Godwit, However, there has been a net decrease in over- 





wintering numbers since 1980. The authors 


ook at spacial distribution of these species and show the 


importance of the presence of roost sites close 10 feeding sites rich in macrofauna for the winter site. 


INTRODUCTION 


Les estuaires et les baies de la façade Manche 
Atlantique accueillent de nombreux oiseaux d'eau 
pendant leur phase de repos et/ou d'alimentation: 
La baie du Mont Saint-Michel est un site privilé- 
gié sur cette façade. Les limi coles sont les plus 
nombreux à utiliser la baie à la fois pour leur ali- 
mentation et pour le repos (BORET ef al., 1981. 
Quenec'Hou 1994). Dans cette étude, nous 
caractériserons le rôle et l'importance de la baie 
du Mont Saint-Michel pendant les différentes 
périodes du calendrier ornithologique, c’est à dire 
l'hivernage, la migration pré-nuptiale, l’estivage 
et la migration post-nuptiale. Nous étudierons les 
Bar queue noire, les Barges rousses et les 
Bécasseaux maubèches, limicoles dont les effec- 
tifs annuels hivernaux sont en déclin depuis 1981. 

Pour chaque espèce, nous étudierons le cycle de 
présence et d’abondance annuelle, les variations 
inter-annuelles de ses effectifs hivernaux et enfin 
sa répartition spatiale au cours du cycle de marée. 














Site d'étude 

La baie du Mont Saint-Michel est incluse dan: 
le golfe normano-breton et s'étend de Cancale à 
Granville (partie bretonne : de Cancale au Coues- 
non, partie normande : du Couesnon à Granville). 
200 km: d'estran péuvent découvrir à chaque 
marée, la largeur de l'estran pouvant atteindre 10 








km. Plusieurs partieularités sont à remarquer : 

+ un schorre bien représenté (environ 13 km° 
d’herbus), parfois difficile d'accès, 

+ une extension des sédiments sablo-vaseux 
remaniés à chaque marée notamment de part et 
d'autre de la zone de divagation de la Sée, de la 
Sélune et du Couesnon (partie est) 

«un développement de la mytiliculture (212 km 
de bouchots), de l'ostréiculture (3,86 km’ de parcs 
à huîtres, VÉRON et al., 1986). de pêcheries (22 
pêcheries en activité, LEGENDRE, 1984), qui sont 
autant d'obstacles à la dynamique sédimentaire 
mais également des lieux d'activités humaine: 

La baie accueille de nombreux oiseaux d'eau, 
laridés (environ 100000 oiseaux, BORET ef al., 
1981), limicoles (53000 oiseaux) et anatidés 
(environ 6000 oiseaux, SCHRICKE, inédit). Les 
limicoles sont les plus nombreux à utiliser la baie 
comme site d'alimentation. 

















MÉTHODES 


Comptage— Des dénombrements bimensuels ont 
été effectués au cours de deux cycles annuels (de 
1980 à 1982) dans le cadre d’une étude sur le 
fonctionnement ornithologique de la baie du 
Mont Saint-Michel (BoRET & MaHÉO 1982). Les 
données annuelles sont recueillies dans le cadre 
des enquêtes du Bureau International de 
Recherche et d’Étude sur les Oiseaux d'Eau et les 





Source : MNHN. Paris 
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F1. 1.- Baie du Mont- 
Saint-Michel : carte 
toponymique (tracé des 
herbus et positions des 
chenaux réactualisés à 
partir des photos 
aériennes IGN et 

des survols en ULM) 





Mont Saint-Michel Bay : 
site map (oudlines of 
vegetation and positions 
of channels, updated from 
IGN aerial photos and in 
part from micro-light 
fights). 
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zones humides (BIROE) (MAHÉO, 1981-1992), 
dénombrements effectués par P. BORET et R 
MauÉO et par la section Manche du GON 
(Groupe Ornithologique Normand). Ces dénom- 
brements ont lieu tous les ans à la m 
(WC : International Waterfowl Census). 

Pour limiter les erreurs potentielles résumées 
par SMIT & PIERSMA (1989), le protocole de 
dénombrement exhaustif a été mis au point à par- 
tir d'une étude préalable de la distribution des 
oiseaux dans la baie en fonction du cycle des 
marées, d’une part, et des coefficients de marée, 
d'autre part, Compte tenu de l'importance du 
marnage, les oiseaux ne peuvent être dénombrés 
dans de bonnes conditions qu'à marée haute et 
pour des coefficients de marée compris entre 70 
et 85. En effet, par petits coefficients, les oiseaux 
sont trop éloignés de l'observateur. Par forts 
coefficients, la submersion de l’ensemble du 
schorre oblige les limicoles à rester en vol pen- 
dant la pleine mer. 

Pendant l'hiver 1992-1993, des opérations 
concertées de dénombrement, entre la section orni- 
thologique de la SEPNB Ille-et-Vilaine (Société 


janvier 











pour l’Étude et la Protection de la Nature en Bre- 
tagne) et la section Manche du GON (Groupe 
Ornithologique Normand) ont été effectu 

Certains totaux, anormalement bas, comme en 
1993 pour le Bécasseau maubèche, résultent pro- 
bablement d’un problème de comptage incomplet 








Localisation spatiale et rythme d’activité.— À 
chaque sortie, nous avons noté aussi précisément 
que possible, par rapport à des repères fixes la 
localisation des groupes d'oiseaux au repos (sur 
leur reposoir) et en recherche de nourriture. Nous 
avons noté également les mouvements entre les 
reposoirs et les zones d’alimentation. Les obser- 
vations ont été réalisées soit à partir du sol, soit à 
partir de survols en ULM, dans les zones difficile- 
ment accessibles à pied ou à vue. Après chaque 
journée d'observation, nous avons reporté sur une 
carte au 25000°* les groupes d'oiseaux repérés 
(Quenec"Hpu, 1994). Des cartes ont ainsi été éla- 
borées à partir des indices de fréquentation, des 
densités à l’hectare et des courbes d'évolution du 
nombre d'oiseaux en alimentation en fonction de 
l'heure de marée. 














Source : MNHN. Paris 
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La Barge à queue noire 

Cycle de présence et d’abondance.- Les données 
1980-1982 (FIG. 2) montrent que l'espèce est pré- 
sente en nombre significatif de juin à début avril 
avec deux pics d’abondance. Le premier, dans la 
première quinzaine d'août, concerne des oiseaux 
en estivage utilisant la baie comme site de mue 
(Limosa limosa limosa). On observe d’ailleurs un 
fort pourcentage d'oiseaux de un an et plus encore 
en plumage nuptial. Le second pie, pendant 
l'hivernage (Limosa limosa islandica), reste infé- 
rieur numériquement au pie estival. Des mouve- 





ments migratoires existent en octobre et novembre 
mais avec des effectifs relativement faibles. La 
migration pré-nuptiale est peu marquée et se 
confond sans doute avec la fin de l’hivernage. 

La baie est donc utilisée comme site d’estivage 
200 à 3300 oiseaux et comme site d’hiver- 
par 1200 à 1800 oiseaux 

Les données 1992-1993 confirment le pic 
d’abondance pendant l'hivernage en particulier au 
mois de janvier. Les départs s’amorcent dès le 
mois de février et l'effectif chute brutalement en 
mars et début avril. Les premières barges migra- 











trices, en plumage nuptial, sont observées fin avril. 


Importance et utilisation de l'espace en Baie du Mont Saint-Michel 
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La baie du Mont Saint-Michel est donc un 

quartier d'hiver pour Limosa limosa islandica et 

un quartier de mue pour Limosa limosa limosa 


Importance numérique et évolution inter- 
annuelle (Fi6. 3). En moyenne, plus de 1000 
Barges à queue noire hivernent dans la baie. On 
note une évolution en dents de scie. On peut tou- 





tefois dégager deux tendances : une nette diminu- 
tion des effectifs 





jusqu’en 1991 puis une aug- 
mentation sensible. Quatre pics importants 
apparaissent : en 1981 avec 1800 oiseaux, en 
1985 avec plus de 1500 oiseaux, en 1987 avec 
1500 oiseaux et en 1993 avec 2500 oiseaux. Cinq 
baisses d'effectifs sont également à remarquer 
en 1983 et 1984 avec moins de 600 oiseaux, en 
1986 avec moins de 700 oiseaux, en 1989 avec 
moins de 500 oiseaux et en 1991 avec moins de 
200 oiseaux, ce qui constitue l'effectif minimal 
atteint depuis 1981. 

Il n'existe en France que deux localités 
d'intérêt international (critères Ramsar : effectif 
supérieur à 700) qui accueillent plus de 70% des 
effectifs, la baie du Mont Saint-Michel (avec 
près de 20 % des effectifs nationaux) et la baie 
d'Aiguillon (avec plus de 50 % des effectifs). 














Effectif 
3500 Pic. 2. Barge à queue noire Limosa limasa : évolution numérique des 
dénombréments de mai 1980 à mai 1982 (dénombrements bi-mensuels) 
en Baie du Mont-Saint-Michel 
sum) Black-tailed Godwit Limosa limosa : changes in numbers counted 
benveen May 1980 and May 1982 (bi-monthly counts) in the Mont Saint- 
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FiG. 3 Barge à queue noire Limosa limosa : évolution inter-annuelle des effectifs au mois de janvier (de 
1981 à 1993) en baie du Mont-Saint-Michel. 

Black-tailed Godiit Limosa limosa : annual changes of January numbers (between 1981 and 1993) in the 
Mont Saint-Michel Bay 








BARGES ROUSSES 
Fic. 4.- Baie du Mont-Saint-Michel 
distribution des Barges à queue noire 
Limosa limosa et des Barges rousses Limosa 
laponica pendant la saison hivernale 


Mont Saint-Michel Bay : winter distribution 
of Black-tailed and Bar-tailed Godwits 
mosa limosa and L. lapponica. 
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Source : MNHN. Paris 


Importance et utilisation de l'espace en Baie du Mont Saint-] 





Occupation trophique de l’espace (FIG. 4)- En 
hiver, elles fréquentent une zone d'alimentation 
restreinte dans la partie bretonne de la baie, limi- 
tée vers la mer par les bouchots et vers le conti- 
nent par l'extrémité des herbus du Vivier. Le 
reposoir est situé en bordure d’herbus, à l’est du 
Vivier : par fort coefficient, les barges trouvent 
refuge plus à l’est dans les herbus de La Chapelle 
Sainte-Anne. Il est possible qu'elles utilisent 
d'autres reposoirs et des gagnages continentaux 
(marais de Châteauneuf par exemple) non locali- 





sés pendant l'étude. Cette zone d’alimentation, 
ainsi que les reposoirs ont considérablement dimi- 
nué en surface et en nombre depuis 1982 

Les Barges à queue noire gagnent la zone 
d'alimentation à proximité du reposoir. Les 
déplacements se font par bandes regroupant un 
nombre important d’oiseaux, voire la totalité. Le 
secteur le plus fréquenté correspond à la partie 
basse de l'estran. La densité moyenne, avec 3,6 
oiseaux par hectare apparaît importante. La den- 
sité la plus élevée est observée dans la partie 
basse de l'estran et dans les parties hautes à 
chaque extrémité de la zone d'alimentation. 





En période de mue, les Barges à queue noire 
fréquentent une zone d'alimentation située autour 
du Mont Saint-Michel. Ceci avait été mis en évi- 
dence lors de l’étude de 1980-1982 mais n’a pas 





Hichel 


été confirmé lors de l’étude 1992-1993. En migra- 
tion, elles se concentrent préférentiellement en face 
de l’herbu de La Chapelle Saint-Anne. 


La Barge rousse 

Cycle de présence et d'abondance.- Les données 
1980-1982 (FiG. 5) montrent que l'espèce est pré 
sente toute l’année en baie mais est surtout abon- 
dante en hiver. L'effectif minimal est observé au 
début du mois d’avi 
nants et l'arrivée des premiers migrateurs pré- 
nuptiaux, et en période estivale. Dans les premiers 
jours d'août, on observe une remontée des effec- 
tifs qui se poursuit malgré quelques stagnations en 
octobre et novembre, dues aux mouvements 
migratoires post-nuptiaux. Le pic d'abondance a 
lieu en janvier et en février. Les premiers départs 
sont notés fin février avec une chute d'effectif qui 
peut dépasser 50 %. Les mouvements liés à la 





1, entre le départ des hiver- 








migration pré-nuptiale s'accentuent en mars. À 
partir de la fin du mois d'avril et du début du mois 
de mai, les effectifs remontent un peu avec les 
migrateurs pré-nuptiaux. La fin du mois de mai 
semble marquer l'arrêt des mouvements migra- 
toires. 

Les données 1992-1993 montrent un pic en 
hiver et une chute très brutale dès fin février. Le 
pie d'abondance dure plus longtemps que pour la 
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FiG. 5.- Barge rousse Limosa laponica : évolution numérique 
des stationnements de mai 1980 à mai 1982 (dénombrements 
bi-mensuels) en baie du Mont-Saint-Michel. 

Bar-tailed Godwit Limosa lapponi 
of birds present between May 1980 and May 1982 (bi- 
monthly counts) in the Mont Saint-Michel Bay 
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Source : MNHN. Paris 
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FiG. 6.— Barge rousse Limosa laponica : évolution inter-annuelle des effectifs au mois de janvier (de 198 1 
à 1993) en baie du Mont-Saint-Michel : tendance tracée à vue: 


Bar-tailed Godwit Limosa lapponica : annual changes of January numbers (benveen 1981 and 1993) in 
the Mont Saint-Michel Bay : line fitted by eye. 
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FiG. 7.— Bécasseau maubèche Calidris canutus : évolution numérique des stationnements de mai 1980 à mai 
1982 (dénombrements bi-mensuels) en baie du Mont Saint-Michel 


Knot Calidris canutus : change in number of birds benveen May 1980 and May 1982 (bi-monthly counts) in 
the Mont Saint-Michel Bay. 








Source : MNHN. Paris 
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Barge à queue noire et la chute est plus brutale. 
La baie du Mont Saint-Michel est essentielle- 
ment un site d’hivernage pour la Barge rousse. 


Importance numérique et évolution inter- 
annuelle (Fi6. 6).- En moyenne, un peu plus de 
1300 Barges rousses hivernent dans la baie. On 
note deux pics importants : en 1981 avec 2800 
oiseaux et en 1987 avec plus de 2400 oiseaux, On 
remarque, d'autre part, une seule chute de l’effec- 
tif, moins importante en valeur absolue que les 
pics : en 1990 avec moins de 300 oiseaux, La ten- 
dance est à une nette diminution de la taille de la 
population. 

La baie du Mont Saint-Michel (avec plus de 
20% des effectifs nationaux en moyenne) et la 
baie de Bourgneuf sont les deux seules zones 
françaises d'intérêt international (critères Ram- 
sar : effectif supérieur à 1000) pour l'hivernage 
des Barges rousses. 














Occupation trophique de l’espace (FiG. 4).- Les 
Barges rousses en alimentation ne fréquentent 
qu'une seule zone, entre les plages de Saint-Pair 
et de Jullouville. Par faible coefficient, le reposoir 
est situé sur la plage de Kairon, à proximité de 
l'embouchure du Tarr. Par coefficients moyens et 
forts, il est situé dans les herbus de la réserve de 
chasse maritime à environ 15 kilomètres de la 
zone d'alimentation. En 1982, la zone d'alimenta- 
tion se situait sur la plage de Dragey. Le suivi des 
observations effectuées par le Groupe Ornitholo- 
gique Normand semble montrer que l'abandon 
progressif de cette zone d'alimentation s'est 
amorcé vers 1985. 

La zone la plus fréquentée est limitée au sud 
par la plage de Kaïron et au nord par la plage de 
Saint-Pair. La plage de Jullouville semble moins 
visitée. La densité est homogène sur toute la sur- 
face de la zone d'alimentation (en moyenne 2 
oiseaux par hectare). Pour de faibles coefficients, 
les Barges rousses gagnent la zone d'alimentation 
située à proximité immédiate du reposoir de Kai- 
ron par « bonds » successifs sur des « post-repo- 
soirs », toujours en bordure de mer. Sur le bord de 
l'eau, elles restent en groupe relativement dense, 
certaines s’alimentant les pieds dans l'eau. Pour 
des coefficients plus forts, on note leur arrivée sur 
la plage de Kairon environ deux heures après 
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l'heure de la pleine mer. Elles se regroupent en 
« post-reposoir » avant de se disperser de la 
même manière le long de l'eau. 

En migration, les Barges rousses fréquentent 
préférentiellement la zone face à l'herbu ouest du 
Mont Saint-Michel. 


Le Bécasseau maubèche 
Cycle de présence et d’abondance.- de 1980 à 
1982 (FiG. 7), le Bécasseau maubèche a été 
observé en nombre significatif de la fin du mois 
de juillet au début du mois d'avril. L’effectif aug- 
mente progressivement de novembre jusqu'en 
janvier et février avec 6000 à 7000 oiseaux. Les 
premiers départs sont notés dès la fin du mois de 
février et s'accélèrent brusquement en mars. Les 
oiseaux abandonnent presque Lotalement le site 
dans le courant du mois d'avril. Le passage pré- 
nuptial est peu marqué avec seulement quelques 
centaines d'oiseaux dans la deuxième quinzaine 
de mai. Les Bécasseaux maubèches en hivernage 
(Calidris canutus islandica) dans la baie du Mont 
Saint-Michel viennent du Groenland, ceux en 
migration (Calidris canutus canutus) de Sibérie. 
Les effectifs hivernaux de 1992-1993 ont 
beaucoup chuté par rapport aux années 1980- 
1982. On note toutefois un pic en hiver. La dimi- 
nution des effectifs en avril est également brutale. 
La baie du Mont Saint-Michel est surtout un 
quartier d'hiver pour le Bécasseau maubèche. 

















Importance numérique et évolution interannuelle 
(FiG. 8). En moyenne, plus de 4000 Bécasseaux 
maubèches hivernent dans la baie. On observe une 
évolution en dents de scie avec cinq pics et trois 
baisses d'effectifs, plus importantes en valeur 
absolue que les pies. Ces cinq pics sont notés en 
1981 avec plus de 6700 oiseaux, en 1983 avec plus 
de 5800 oiseaux, en 1987 avec plus de 5300 
oiseaux, en 1990 avec plus de 5600 oiseaux et en 
1991 avec 7000 oiseaux. Les creux se retrouvent 
en 1986, en 1989 avec moins de 2000 oiseaux et 
en 1993 avec moins de 1700 oiseaux. Malgré cette 
évolution en dents de scie, on a une tendance assez 
nette à la diminution globale de l'effectif. 

La baie du Mont Saint-Michel, avec 27 % des 
effectifs nationaux, est une zone d'intérêt interna- 
tional (critères Ramsar : effectif supérieur à 3500 
individus) pour l'hivernage du Bécasseau 











Source : MNHN. Paris 
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FiG. 8— Bécasseau maubèche Calidris canutus : 
janvier (de 1981 à 1993) en baie du Mont-Saint-Michel : tendance tracée à vue. 


line fitted by eye 


évolution inter-annuelle des effectifs au mois de 


Knot Calidris canutus : annual changes in January mumbers (benveen 1981 and 1993) in the Mont 
Saint-Michel Bay 
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FiG. 9. Baie du Mont 
ichel : distribution 

des Bécasseaux maubèches 
Calidris canutus pendant la 
saison hivernale. 
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maubèche de même que la baie de l’Aiguillon et 
la baie de Moëze-Oleron. 


Occupation trophique de l’espace (FIG. 9).- Le 
Bécasseau maubèche fréquente cinq secteurs : à 
Saint-Benoît des Ondes, à Hirel, entre le Vivier 
sur Mer et la Larronière, à La Chapelle Sainte- 
Anne et entre Saint-Pair et Jullouville. Les bou- 
chots et les herbus représentent la limite de fré- 
quentation, respectivement coté mer et coté 
continent. On compte trois reposoirs de plus de 
600 individus : un à La Chapelle Sainte-Anne, un 
dans les herbus de la réserve de chasse maritime 
et un sur la plage de Saint-Pair. En fait, ces deux 
derniers reposoirs n'existent pas simultanément, 
celui de Saint-Pair étant un reposoir de faibles 
coefficients, celui de la réserve, de moyens coeffi- 
cients. Trois autres reposoirs de moindre impor- 
tance existent. Les deux reposoirs de forts coeffi- 
cients sont situés dans les herbus entre La 
Chapelle Sainte-Anne et le Mont Saint-Michel. 

Les zones d'alimentation et le nombre de repo- 
soirs ont beaucoup régressé depuis 1982. On note 
comme pour la Barge rousse un déplacement de 
la zone d'alimentation de Dragey vers Saint-Pair. 
La zone d’alimentation de la partie bretonne de la 
baie s’est morcelée. 

Les Bécasseaux maubèches privilégient trois 
zones : la plage entre Saint-Pair et Jullouville, le 
haut de la plage entre La Chapelle Sainte-Anne 
et Cherrueix et le haut de la plage d'Hirel, Ces 
trois zones sont limitées aux niveaux hauts ou 
moyens de l’estran. La densité moyenne de 
Bécasseau maubèche est faible (1,1 oiseaux par 
hectare). Les autres zones d'alimentation sont 
soit irrégulièrement fréquentées soit occupées 
par un faible nombre d'oiseaux. La dispersion 
sur la zone d'alimentation semble se faire à par- 
tir de l'arrivée du groupe, soit à partir de « pré- 
zone d'alimentation » dans la partie bretonne de 
la baie, soit à partir de « post-reposoir » avec les 
Barges rousses dans la partie normande de la 
baie. Toutefois, le faible indice de fréquentation 
peut traduire une assez grande mobilité des 
bécasseaux en alimentation. 

En migration, les Bécasseaux maubèches 
occupent préférentiellement la zone entre La Cha- 
pelle Sainte Anne et le Mont Saint-Michel. 
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DISCUSSION 


Variations annuelles et inter-annuelles des 
effectifs 

Incidence des hivers rigoureux. Lors des vagues 
de froid d’origine nordique de 1985 et surtout 
1987, de nombreux limicoles ont fui devant le 
front froid vers des zones à climat plus doux. Bien 
que la baie représente une zone de refuge clima- 
tique, la mortalité hivernale a été particulièrement 
importante pendant ces deux hivers en raison de la 
grande vulnérabilité des oiseaux à la chasse, affai- 
blis par les privations. Ce rôle de refuge climatique 
est particulièrement important pour les barges, et 
dans une moindre mesure, pour le Bécasseau mau- 
bèche : il explique les pics décrits pour ces espèces 
en 1985 et 1987. PROKOSCH (1984) note la pré- 
sence de plus de 400000 limicoles dans la mer des 
Wadden allemande pendant les hivers doux, et de 
seulement 150 000 pendant les hivers rigoureux. 
Les grosses espèces constituent alors 70 à 95 % 
des hivernants. Ce sont ces oiseaux qui affluent en 
France et en particulier en baie du Mont Saint- 
Michel lors d’hivers comme ceux de 1985 ou 
1987. MAHÉO (1988), décrit pour l'hiver 1987 un 
mouvement de fuite des limicoles devant le froid. 
Le littoral français est apparu comme un refuge cli- 
matique pour les espèces venant de la Mer du 
Nord, malgré une réduction de la capacité 
d'accueil des vasières, consécutives au gel. Les 
hivers doux qui suivent ces vagues de froid sont 
caractérisés par une baisse des effectifs de limi- 
coles, qui peuvent être considérés comme les effec- 
tifs des hivers « normaux ». 








Facteurs environnementaux. Les facteurs envi- 
ronnementaux n’affectent la survie des limicoles 
que s'ils entraînent une impossibilité de couver- 
ture des besoins alimentaires (GOSS CUSTARD, 
1979). Ils peuvent agir soit sur les zones d'hiver- 
nage, soit sur les zones de reproduction. Ils seront 
d'autant plus déterminants que les besoins éner- 
gétiques des limicoles seront importants, c'est à 
dire que l'hiver sera froid, que la migration sera 
longue ou que la compétition pour les sites de 
reproduction sera importante. Une réduction de la 
zone d'alimentation en baie peut entraîner une 
chute des effectifs des limicoles habituellement 
présents. Ainsi, nous pensons, que les Barges 
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rousses et les Bécasseaux maubèches qui fréquen- 
taient la plage de Dragey ont été obligés de partir 
Sur les plages de Saint-Pair et de Jullouville, pro- 
bablement à cause du dérangement (chasse, 
entraînement de chevaux de course). Les condi- 
tions d'alimentation étant moins bonnes (diminu- 
tion de la capacité d'accueil), le nombre de 
Barges rousses et de Bécasseaux maubèches a 
naturellement diminué. 


Répartition et utilisation de l’espace 

Répartition spatiale et potentialités trophiques — 
Si on compare la distribution des limicoles en 
recherche de nourriture et la répartition des inver- 
tébrés benthiques, on constate que les zones d’ali- 
mentation potentielles, c’est-à-dire riches en 
proies, Sont les zones situées entre Cancale et la 
réserve de chasse maritime et entre la pointe de 
Champeaux et Genêt. Entre ces deux zones, les 
conditions hydro-dynamiques ne permettent pas 
l'installation de communautés maerobenthiques 
stables (HAMON, 1984). Une analyse plus précise 
est très difficile, en raison du peu de données dont 
on dispose et surtout de leur ancienneté et de leur 
ponctualité. De nombreuses études confirment 
que la distribution des limicoles dépend principa- 
lement de la distribution de leurs proies princi- 
pales (MEIRE & KUYKEN, 1984, Goss CUSTARD, 
1977a et b, Goss CUSTARD er al., 1981, Goss 
CUSrARD et al., 1991). 

Curieusement, la répartition des Barges rousses 
dans la baie du Mont-Michel ne semble pas liée à 
une répartition d’invertébrés. En effet, la plage de 
Saint-Pair-Jullouville est caractérisée par une com- 
munauté à Abra alba et Macoma balthica : Va bio- 
masse globale d'invertébrés est inférieure à celle 
trouvée dans la communauté à Macoma balthica 
qui domine dans le reste de la baie (HAMON, 1984). 
La zone fréquentée, ainsi que la plage de Dragey, 
initialement occupée, sont des zones sableuses. En 
ce qui concerne la répartition des Barges à queue 
noire, on dispose de très peu d’études. Dans la baie 
du Mont Saint-Michel, on peut penser qu'elles 
s’alimentent dans une zone très riche en macro- 
faune puisque c’est une des zones qui accueille le 
plus de limicoles : on y trouve Mytilus edulis, 
Macoma balthica, Nereis diversicolor et Lanice 
conchylega. D'autre part, par opposition aux 
Barges rousses, les Barges à queue noire fréquen- 
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tent préférentiellement les zones vaseuses. Cette 
opposition de répartition entre les deux espèces de 
barges se retrouve également dans le Swale, 
Grande-Bretagne (EVANS, 1994). 

Les Béeasseaux maubèches sont divisés en 
deux groupes en ce qui concerne l’utilisation de la 
baie en alimentation. Les Bécasseaux maubèches 
« bretons » fréquentent une zone vaseuse riche en 
macrofaune : leur effectif est relativement stable 
depuis 1980. Les Bécasseaux maubèches « nor- 
mands » fréquentent une zone sableuse plus 
pauvre en invertébrés : leur effectif a considéra- 
blement diminué depuis 1980. 





Variations du rythme d’activité.— La recherche 
de nourriture ayant lieu pendant le cycle de marée 
basse, le temps disponible pour l'alimentation 
varie en fonction du temps d’exondation des 
vasières (MYERS er al., 1979) et des coefficients 
de marée (le coefficient de marée détermine les 
surfaces exondables). Il varie également en fonc- 
tion de l'efficacité de la prédation et du temps 
passé pour les autres activités (repos. vols des 
reposoirs vers la zone d'alimentation, dérange- 
ments). Il varie enfin en fonction des contraintes 
météorologiques qui peuvent perturber la 
recherche de nourriture. 

Le paramètre « distance reposoir-zone d'ali- 
mentation » est important : mis à part les Barges 
rousses et les Bécasseaux maubèches 
< normands », les limicoles fréquentent des zones 
d'alimentation proches de leurs reposoirs. 

Le paramètre dérangement est également très 
important. Les dérangements, tant sur les zones 
d'alimentation que sur les reposoirs, entraînent des 
envols plus où moins fréquents et plus où moins 
prolongés. Il s'ensuit une diminution du temps 
disponible pour l'alimentation et le repos. Le 
dérangement causé par les prédateurs justifie la 
formation de groupes pour le repos et l’alimenta- 
tion. Le dérangement sur certaines zones en parti- 
culier dû aux activités humaines, peut entraîner la 
fuite d'oiseaux très farouches comme les barges et 
les Bécasseaux maubèches. C’est donc un facteur 
prépondérant dans le choix de la zone d’alimenta- 
tion pour ces espèces. Ainsi, l'accroissement de la 
pression de dérangement sur la plage de Dragey, 
consécutif à l'augmentation de la pression de 
chasse et à l’intensification des entraînements de 








Source : MNHN. Paris 


Importance et utilisation de l'espace en Baie du Mont Saint-Michel 





Barge rousse (ci-dessus) 
(Limosa limosa) 


Bécasseau maubèche (à droite} 
{Calidris canutus) 








chevaux, paraît, en partie, à l’origine de la diminu- 
tion de fréquentation de cette zone pour l'alimen- 
tation et le reposoir des limicoles. Les Barges 
rousses et les Bécasseaux maubèches, espèces très 
sensibles, auraient ainsi été contraints de recher- 
cher une zone d'alimentation alternative plus au 
nord, dans le prolongement de l'axe de dispersion 
vers l'ancienne zone d'alimentation. Les reposoirs. 
de la réserve de chasse maritime ont été conservés 
car il n'existe pas de reposoirs potentiels plus 
proches pour les moyens et forts coefficients. Cer- 
taines zones irrégulièrement fréquentées, peuvent 
l'être, par exemple lorsque la pression de chasse 
est trop élevée sur les sites habituels. 


CONCLUSION 


Les effectifs de Barges à queue noire, de 
Barges rousses et de Bécasseaux maubèches dans 
le nord-ouest de l’Europe ont tendance a dimi- 
nuer depuis une dizaine d'année. L'évolution des 
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effectifs de ces limicoles en baie du Mont Saint- 
Michel s'inscrit donc dans le même schéma. 
Toutefois, la diminution est beaucoup plus mar- 
quée en baie puisqu'on passe en dessous des 
seuils internationaux définis par la convention de 
Ramsar pour la Barge rousse et le Bécasseau 
maubèche. 

La baie du Mont Saint-Michel est caractérisée 
par d'importantes vasières qui découvrent à 
marée basse. De par leur richesse macrofaunis- 
tique, celle de la partie ouest jouent un rôle essen- 
tiel pour l'alimentation des limicoles et en parti 
culier des Barges à queue noire. 

Mais la pérennité d’un site pour les oiseaux 
d’eau passe également par la stabilité des repo- 
soirs. Celle-ci est très précaire en raison des pro- 
jets d'aménagement touristique et mytilicole, en 
particulier sur la zone du Vivier-sur-Mer 
L'exemple de la partie normande montre la 
nécessité du maintien de reposoirs et de zones 
d'alimentation proches pour la stabilité des popu- 
lation de limicoles. 








Source - MNHN. Paris 
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BIOLOGIE DE LA REPRODUCTION ET NOURRITURE 
DE LA PIE-GRIÈCHE A TÊTE ROUSSE Lanius senator badius 
ET DE LA PIE-GRIÈCHE ECORCHEUR Lanius collurio 
EN CORSE (FRANCE) 


Gilles BONACCORSI & Paul ISENMANN 


An analysis of data on the breeding biology and food of the Woodchat Lanius senator badius and Red- 


backed Shrikes Lanius collurio collected in Corsica (mediterranean France). $ 
results. The Woodchat Shrike arrives earlier than the Red-backed Shrike (14 Apri 
higher (1.70 to 7.00 m / 0.50 10 3.50 m), and lay a smaller cluth on average (5.02 / 5 


x tables show the main 
6 May), place their nests 
5 epgs); breeding 








success is identical and mortality is greater in both species once the young have left the nest 


INTRODUCTION 


Connaître une espèce, c'est d’abord connaître 
l'étendue de la variabilité des adaptations mises en 
place par ses différentes populations à travers l'aire 
de répartition. C’est chose à peu près faite pour la 
Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) abondam- 
ment étudiée de l’Europe centrale à la Scandinavie, 
soit sur une grande partie de son aire de distribu- 
tion (cf. HÔLZINGER 1987 et les synthèses de 
CRaMP & PERRINS 1993, de GLUTZ VON BLOTZHEIM 
& BaUER 1993 et de LEFRANC 1993). Cependant, 
aucune étude n’a encore été publiée dans le bassin 
méditerranéen où l'espèce habite la partie septen- 
tionale. En revanche, la Pie-grièche à tête rousse 
(Lanius senator) de distribution plus méridionale 
que la précédente, n'a pas encore été étudiée au 
cœur même de son aire de distribution (cf. les Syn- 
thèses signalées ci-dessus) mais seulement en péri- 
phérie. en Allemagne, par SCHREURS (1936) et, sur- 
tout, ULLRICH (1971). 
















La présente publication rapportera pour la 
première fois quelques observations sur l'écolo- 
ie et l'alimentation de ces deux espèces de pies- 
grièches faites par l’un de nous (G. B.) sur l'île de 
Corse. La Pie-grièche écorcheur y habite les 
maquis bas et moyennement élevés, ni trop touf- 
fus et ni trop denses entrecoupés de cultures, de 
friches et de prairies du littoral jusqu'à 900 m 
d'altitude. La Pie-grièche à tête rousse, sous une 





sous-espèce particulière aux îles méditerra- 
néennes de l'ouest (badius : 
appartenant à la sous-espèce nominale s’est repro- 
duit en 1989 à Ajaccio) y fréquente des habitats 
plus humides et plus boisés (vergers, lisières de 
forêt…) du littoral jusqu'à 800 m d'altitude (Tii- 
mAULT 1983). Nous verrons si les principales dif- 
férences entre les deux espèces, notées par Un 
Rica (1971), dans une station d'étude en Europe 
tempérée sont conservées dans notre station médi- 
terranéenne. 


mais un couple 





Source - MNHN. Paris 
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TABLEAU IL. La hauteur du nid chez les 
deux espèces de pies-grièches 
Nest height of the two shrikes 

















170-700 m 0,50-3,50 m 





SITE ET DURÉE DE L'ÉTUDE 


L'étude a été réalisée de 1980 à 1993 sur une 
surface totale d'environ 150 km° autour du Golfe 
d’Ajaccio dans le sud-ouest de la Corse entre le 
Capo di Feno à l’ouest, la plaine de Peri au nord 
et la Presqu'île de l'Isolella au sud (cf Carte) 
L'altitude est comprise entre le niveau de la mer 
et 780 m à la Pointe Pozzo di Borgo. Les deux 
espèces séjournent ici de fin mars-avril à août-sep- 
tembre dans deux types de milieux. Le premier est 
constitué de terres ineultes ou cultivées de plaine 
où les friches avec un couvert de 0,50 m de haut 
sont majoritaires ; le deuxième est constitué de 
zones très ouvertes à graminées alternant avec des 
maquis très hétérogènes de 0,50 à 1,50 m de haut 
et de petites zones boisées à Chêne vert (Quercus 
ilex). La pression d'observation a été constante 

































Carte L- Localisation £ | pendant toute la durée du séjour des deux espèces 
du site d'étude. & | (visites hebdomadaires voire pluri-hebdoma- 
Are S | daires) et les proies relevées l'ont été par observa- 
© | tion directe. 
TABLEAU L- Dates de première arrivée des deux RÉSULTATS 
espèces de pies-grièches. 
First arrival dates of the vo shrikes. Le retour des oiseaux 





DNS Après avoir passé l'hiver en Afrique tropicale 
—— _ (LEFRANC 1993), chacune des deux espèces revient 
à des dates différentes (TAB. D). La Pie-grièche à 
tête rousse arrive surtout pendant la deuxième 
moitié d'avril, la Pie-grièche écorcheur entre fin 
avril et la première décade de mai. Les mâles pré- 
cédent en règle générale les femelles ; l’échelonne- 
ment de l'installation de l'ensemble des couples 
est de l’ordre d’un mois, mais il peut se concentrer 
sur 15 à 20 jours selon les années. Nous n'avons 
pas remarqué d'influence particulière de la tempé- 
rature et d’autres conditions climatiques sur l’arri- 
vée des oiseaux. 
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Biologie des Pies-grièches en Corse 


L’habitat 

La Pie-grièche à tête rousse recherche surtout 
les arbres espacés entourés de sols dénudés ou 
recouverts d’une végétation herbacée rase et clair- 
semée. Elle fréquente ainsi les vergers et les bois 
clairs. Le nid se trouve dans des arbres isolés, 
plus rarement en lisière de bosquet et très excep- 
tionnellement dans des buissons élevés (TAB. II) 
Cette espèce évite en principe les agglomérations 
mais elle a été trouvée une seule fois dans un parc 
d'Ajaccio en 1988. La superficie du territoire est 
de l’ordre de 4 à 5 ha. Il est en principe défendu 
avec moins de vigueur que chez la Pie-grièche 
écorcheur. Dans la zone étudiée (150 km°) entre 
Ajaccio, la Pointe de la Parata et le Capo di Feno, 
le nombre de couples a varié entre 18 et 36 
(moyenne : 26 + 5,7) de 1980 à 1993. La Pie- 
grièche écorcheur préfère les buissons épineux et 
les haies en alternance avec une végétation herba- 
cée qui peut être dense. Contrairement à l'espèce 
précédente, elle fréquente aussi les zones brûlées, 
environ 2 à 3 ans après le passage du feu. La 
superficie d’un territoire est nettement plus petite 
de l'ordre de 1 à 2 ha. Le fait d'occuper de plus 
petits territoires ne rend pas cette espèce plus 
abondante. Dans la même zone à l'ouest d’Ajac- 









cio où nous relevions un nombre fluctuant de 


couples de Pies-grièches à tête rousse, le nombre 
de Pies-grièches écorcheurs a varié seulement de 
20 à 27 couples (moyenne : 23 + 2,5). Les raisons 
de ces fluctuations demeurent inconnues. 

Une ségrégation entre les deux espèces s'éta- 
blit en principe dans le choix de l'habitat, mais 
dans des types d'habitat intermédiaires où elles 
pourraient se rencontrer, elles s’évitent tout sim- 
plement et il n°y a guère de recoupement entre les 
territoires respectifs 








Le régime alimentaire (TAB. I) 

Il est essentiellement composé d'insectes 
avec un petit complément de vertébrés. La Pie- 
grièche à tête rousse a un régime un peu plus 
diversifié que la Pie-grièche écorcheur chez 
laquelle les coléoptères jouent un rôle presque 
exclusif. Pour les deux espèces. les proies sont 
surtout prises au sol, moins fréquemment au vol 
la fréquence de prise de proies en vol nous parait 
supérieure chez la Pie-grièche écorcheur par rap- 
port à la Pie-grièche à tête rousse sans que cela ait 
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TABLEAU II. Le régime alimentaire 
des deux espèces de pies-grièche 
Food items 





























866. 868 
18 2) 
5 
Hyménoptères : 
Abeille adulte 20 l 
Guêpe adulte 1 2 
Jarve Le 
Bourdon adulte 30 
Fourmi adulte : 
Diptères : 
adulte ; 15 24 
Coléoptères , 
adulte 480 708 
Orthoptères 
iquet adulte 60 40 
Sauterelle adulte 200 67 
Grillon adulte nes 
Lépidoptères 
Papillon adulte 14 16 
Hémiptères 
Cigale adulte ; 2 
Dermaptères 
Forficula adulte 1 
Autres insectes : 5 6 
2. Autres invertébrés 8 0 
Crustacés 
Cloporte adulte 1 
Arachnides 
Araignée adulte 4 
Vers annélides 
Lombrie 3 
68 10 
Discoglossus sardus 9 
Rana « esculenta » 32 té 
Podarcis sieula 3 
Podarcis tiliguerta 10 2 
Mus museulus 2 
Aves pui 11 1 
| adulte 1 


(Sylvia melanocephala) 





été quantifié), à partir d'affûts sur le sommet d'un 
buisson ou la branche morte d'un arbre. Les 
oiseaux restent toujours un minimum de temps au 
sol, puis remontent rapidement sur un perchoir 
pour avaler la proie directement si elle est de 
petite taille ou bien pour la triturer, à l’aide du 
bec et des pattes, si elle est de grande taille 


Source - MNHN. Paris 
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TABLEAU IV.- La grandeur de ponte et le succès de 
reproduction chez Lanius senator. 


Cluich size and breeding success 
of the Woodchat Shrike. 


Alauda 62 (4), 1994 


TABLEAU V.- La grandeur de ponte et le succès de 
reproduction chez Lanius collurio. 


Clutch sice and breeding success 
ofthe Red-backed Shrike. 

















: 16 jeunes 
dont 15 jeune à l'envol et 6 jeunes émancipés … 











Au total, 344 œufs ont donné 309 jeunes à l'éclosion 
dont 306 jeunes à l'envol (88,9 %) et 92 jeunes émanci- 
pés (26,7 %). . . 








En Corse, très peu d’invertébrés ou de vertébrés 
sont empalés et, ce sera curieusement plus souvent 








le fait de quelques individus de la Pie-grièche à tête 
rousse qui n'est pas spécialement réputée en ce 
domaine (LEFRANC, 1993). La prise de vertébrés 
semble être le résultat de la spécialisation de 
quelques individus. Là, où les deux espèces sont en 
contact direct avec des troupeaux, elles profitent 
des proies levées par leurs déplacements. 











La reproduction 

Chez la Pie-grièche à tête rousse, le nid est 
situé à l'extrémité d’une branche latérale, bien à 
l'écart du tronc d’un arbre. Les 90 nids trouvés 
avaient été placés entre 1,70 et 7 m (TAB. Il). Le 
support en a été 30 fois le Chêne vert (Quercus 
ilex), 24 fois le Chêne liège (Quercus suber), 21 
fois l'Olivier (Oliva europaea), 9 fois le Pin mari- 
time (Pinus maritimus), 4 fois l Amandier (Pru- 
nus dulcis) et, 1 fois le Prunier (Prunus sp.) et le 
Sureau (Sambucus nigra). C'est le mâle qui choi- 
sit l'emplacement du nid et commence la 
construction. Plus tard, c’est surtout la femelle 
qui terminera l'ouvrage dont le diamètre oscille 
entre 13,5 et 16 cm et la hauteur entre 6,5 et 8 cm. 
Le couple met entre 9 et 18 jours (le plus souvent 
10-15 jours) pour le construire. La ponte com- 





plète comprend de 4 à 6 œufs (TAB. IV) avec une 
moyenne de 5,02 œufs (s = 0.21 ; n = 85) pour la 
première ponte. La période de ponte est relative 
ment longue recouvrant 86 jours (TAB. VI). Le 
nombre de jeunes arrivant à l'envol (au bout de 
19 à 22 jours de séjour au nid) est très élevé avec 
89,3 % des œufs pondus mais seul 30,0 % des 
jeunes par rapport aux œufs pondus arriveront à 
l'émancipation. Peu de nids subissent finalement 
une prédation mais, par contre, un grand nombre 
de jeunes périssent entre le jour où ils quittent le 
nid et celui où ils sont émanci Cette période 
qui dure de 3 à 4 semaines, est ainsi particulièr 
ment vulnérable pour la survie des jeunes. La 
Corneille mantelée (Corvus corone cornix) est 
soupçonnée être un prédateur important 

Chez la Pie-grièche écorcheur, 65 nids ont 
été construits 34 fois dans un roncier (Rubu 2 

















TABLEAU VI Phénologie de la reproduction 
chez les deux espèces de pies-grièches 


Breeding period of ihe two shrikes. 









ANNÉE | LAMUS SENaTOR  LAM 
Période de ponte 24.04 au 1807 


Jeunes aunid 1405au08.08 25.05 au 30.07 








Source : MNHN. Paris 
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27 fois dans un arbuste et 4 fois dans une intrica- 
tion d’arbustes et de ronces à une hauteur variant 
entre 0,50 et 3,50 m (TAB. ID). La construction 
dure de 6 à 15 jours (en moyenne 10-12 jours), 
elle est principalement l’œuvre du mâle, la 
femelle ne participant qu’à la garniture intérieure. 
Le diamètre du nid varie de 8 à 16 cm et sa hau- 
teur de 8 à 13,5 em. La grandeur de la ponte est 
de 4 à 7 œufs (TAB. V) avec une moyenne de 5,35 
œufs (s = 0,57 ; n = 60) pour la première ponte. 
MayauD (1952) avait indiqué une-valeur ana- 
logue correspondante de 5,64 œufs (s = 1,01) 
pour 56 pontes recueillies sur l’île (différence non 
significative avec Test t = 1,89 : p < 0,01). La 
période de ponte est plus courte chez cette espèce 
puisqu'elle ne recouvre que 52 jours (TAB. VI) 
Comme pour la Pie-grièche à tête rousse, beau- 
coup de jeunes arrivent à l’envol (au bout de 14 à 
16 jours de séjour au nid chez cette espèce) mais 
relativement peu arrivent à l'émancipation (TAB. 
V). Les succès de reproduction sont finalement 
identiques chez les deux espèces. Aucune varia- 
tion interannuelle sensible du succès de la repro- 
duction chez les deux espèces n'a été notée tout 
au long de l'étude. 








DISCUSSION 


Une première différence fondamentale appa- 
raît pour la Pie-grièche à tête rousse dans le choix 
de l'habitat en Corse comme d'ailleurs dans 
l'ensemble de la partie méditerranéenne de son 
aire de distribution. Cette pie-grièche n’est pas 
confinée ici aux vieux vergers de haute tige 
comme c'est généralement le cas en Europe non 
méditerranéenne, La gamme des habitats fréquen- 
tés est ici beaucoup plus large englobant des for- 
mations arborées, comme des chênaies très 
ouvertes ainsi que des formations buissonnantes 
également très ouvertes. Les caractéristiques 
communes de ces habitats étant la présence d’élé- 
ments isolés dans des espaces pourvus d’une 
strate herbacée de préférence basse et disconti- 
nue. L'espèce utilise arbres, arbustes et buissons 
comme poste de surveillance et comme affût de 
chasse, la couverture herbacée comme terrain 
d'alimentation où sont prélevés les insectes (cf. 
ISENMANN in GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER 
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1993). Lorsque la Pie-grièche à tête rousse est en 
contact direct avec la Pie-grièche écorcheur en 
zone méditerranéenne, comme c’est le cas en 
Corse, l’éventail des habitats de la première 
semble un peu plus restreint que lorsque celle-ci 
est seule. Ainsi, la Pie-grièche à tête rousse fré- 
quente ici des habitats dans l'ensemble plus arbo; 
rés qu'elle ne le fait dans d’autres régions médi- 
terranéennes, où seule, elle fréquente aussi 
dûment des habitats buissonnants (ISENMANN, 
obsinédites). La concurrence interspécifique dif: 
fuse replace alors chaque espèce dans ses habitats 
spécifiques. Cela dit, nous pouvons confirmer en 
Corse quelques unes des différences décelées 
entre les deux espèces en Allemagne par ULLRICH 
(1971). Les Pies-grièches à têtes rousses arrivent 
et s'installent avant les Pies-grièches écorcheurs 
(l'écart moyen est d'environ 18 jours), elles ont 
des territoires plus grands, des périodes de repro- 
duction plus précoces et de durées plus longues. 
Les nids sont situés à des hauteurs plus impor- 
tantes dans la végétation. Par contre, quelques 
différences sont inversées. En Corse, chez la Pie- 
grièche à tête rousse, les grandeurs de la ponte 
sont significativement moins importantes (Test 
t= 4,34 ; p < 0,01) et les succès de reproduction 
du même ordre que chez la Pie-grièche écor: 
cheur. Elle est beaucoup moins anthropophile en 
Corse qu'elle ne l’est en Europe Centrale où s; 
présence quasi exclusive dans les vergers la rap 
proche des habitations humaines. Le régime ali- 
mentaire est plus varié que celui de la Pie-grièche 
écorcheur. Par contre, en Allemagne, ULLRICH 
(1971) indique que le régime alimentaire de la 
Pie-grièche à tête rousse est beaucoup plus foëa- 
lisé sur les insectes qu'il ne l'est chez la Pie- 
grièche écorcheur. Une étude comparative en 
Espagne a montré que les deux espèces se nour- 
rissaient toutes les deux essentiellement 
d'insectes, surtout des Coléoptères (HERNANDEZ 
et al., 1993). En Corse, le comportement de lar- 
dage des proies, quoique relativement rare, est 
plus fréquemment observé chez la Pie-grièche à 
tête rousse alors que c'est l'inverse qui est noté 
en Europe tempérée. Dans toute l'Europe tempé- 
rée, la Pie-grièche à tête rousse se trouve en péri- 
phérie d'aire où elle a subi récemment un impor- 
tant déclin (GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER 
1993, LerRANC 1993) et la Pie-grièche écorcheur 

















Source : MNHN. Paris 
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est au centre de son aire de distribution. En 
Corse, c'est la Pie-grièche à tête rousse qui est au 
centre de son aire de distribution et la Pie-grièche 
écorcheur en limite d’aire. Quelles sont les prin- 
cipales répercussions de cette situation respective 
sur l'écologie de chaque espèce ? Pour la Pie- 
grièche à tête rousse, nous avons déjà mentionné 
que la gamme des habitats était généralement 
plus large dans le Bassin méditerranéen qu'elle 
ne l'est au nord de celui-ci. Les arrivées plus pré- 








coces sur les lieux de reproduction lui permettent 
d’avoir des périodes de reproduction également 
plus précoces qu’en Europe centrale, les autres 
paramètres ne montrent dans l'ensemble aucune 





différence notoire, Pour la Pie-grièche écorcheur, 
il est à remarquer qu’elle ne s'élève guère au-des- 
sus de 900 m d'altitude en Corse alors qu’elle 
atteint, par exemple, 2000 m dans les Alpes dé 
Savoie (LEFRANC 1993). De plus, sur le continent 
européen, la Pie-grièche écorcheur semble éviter, 
en règle générale, les basses plaines méditerra- 
néennes. Par exemple, dans les départements du 
Gard et de l'Hérault, l'espèce n'apparaît qu'à par- 
tir de 600-700 m. Les autres paramètres ne mon- 
trent pas de valeurs différentes chez cette espèce, 
ce qui nè devrait pas tellement surprendre chez 
un migrateur au long cours hivernant en Afrique 
australe et n'ayant qu’un temps strictement limité 
à consacrer à la reproduction. Bref, l'habitat chez 
la Pie-grièche à tête rousse (ISENMANN in prep.) 
et l’altitude chez la Pie-grièche écorcheur sont les 
seules différences qui émergent de cette compa- 
raison entre la Corse et l’Europe continentale. La 
Pie-grièche écorcheur semble de ce fait montrer 
une certaine homogénéité de la reproduction en 
différents endroits, le temps limité alloué à la 
reproduction ayant probablement favorisé cette 
homogénéité. Pour la Pie-grièche à tête rousse, 
peu de populations ont été étudiées jusqu'à pr 
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sent et une synthèse sur cette espèce n’est pour 
l'instant pas encore possible. 

Nous venons de prendre connaissance des 
travaux de HERNANDEZ (1993b et c) sur cette 
dernière espèce. 
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PREMIÈRE INSTALLATION SPONTANÉE D'UNE 
COLONIE D'IBIS SACRÉ Threskiorni aethiopicus, 
AU LAC DE GRAND-LIEU 


Don: 
EN JEUN 








PRÉLIMINAIRES SUR LA PRODUCTION 
ET SUR LE RÉGIME ALIMENTAIRE 


Loïc MARION & Pierrick MARION 


The first record of natural breeding of Sacred Ibis Threskiornis aethiopieus occurred in 1991 in Lake Grand- 


Lieu, France, 
distant. In 1992, there w: 





from a semi-captive population created in 1976 at the cas 
no breeding in Grand-Lieu, but 5 pairs bred in 1993 in an flooded tree-nesting 





ile of Branféré, Morbihan, 80 km 


mixed colony of Platalea leucorodia, Ardea cinerea Egretta garzerta and Nycticorax nycticorax. This first 





suc 





Africa. The feeding areas during breeding se! 





ful breeding produced 11 flying young. In 1994, 40 pairs bred in two colonies in the lake, rearing 
about 50 flying young. There were individuals nests and two common nes 
in the litterature. On the two years, the mean clutch size was 2.79 (N = 
eggs. The mean brood size (1,36 young per nesting attempts 
on were situated in the lake, mainly on peripheric marsh 
grasslands, but also up to the Loire estuary (25 km). The main prey (78 %) was 





, these last beeing not described 
9), most of the nests containing 3 
at 3 weeks) was Similar to those related in 











Eristalia sp., à larvae of 


Diptere that is captured in organic polluted sediments, but birds also catched Eels Anguilla vulgaris (16 %, 


from 7 cm to 20 cm), and Shrimps Palaemonetes varians (6 %), these 





being captured on salt-marsh of 


the Loire estuary. The Ibises and Spoonbills are mutually very attractive on breeding colonies, and no 
agonistic behaviour was observed between them or with Ardeids. 


INTRODUCTION 





L'Ibis sacré, vénéré par les Pharaons, a disparu 
ypte au XIX®%* siècle et sa présence dans les 
marais irakiens devient problématique avec leur 
destruction croissante, mais l’espèce est encore 
abondante dans toute l'Afrique tropicale et équato- 
riale (DEL Hoyo et al. 1992). Ses mouvements 
migratoires restent cantonnés à ce continent, et la 
France n’a aucune chance d'accueillir des égarés. 
Pourtant, cette espèce montre des capacités éton- 
nantes d'adaptation, et une petite population de 20 
individus introduite de 1975 à 1980 dans le parc 
animalier du château de Branféré (Le Guerno, 
Morbihan) connait depuis une douzaine d’années 
une croissance exceptionnelle, avec 280 individus 
estimés en 1991 (FREMONT 1991) et 350 en janvier 
1993 (Panppor in JARRY 1994). La reproduction 
n’a toutefois pas eu lieu immédiatement, mais 
après plusieurs renforcements d’effectif (4 lots), 








comme si un seuil minimal était nécessaire pour 
déclencher la reproduction (JOURDE, comm. pers.). 
Une véritable colonie s’est établie dans une haie de 
vieux chênes tétard, sur une île. Les oiseaux intro- 
duits étaient éjointés, mais les jeunes nés à Bran- 
féré volent librement. Cependant, pendant plu- 
sieurs années cette population est restée cantonnée 
aux limites du pare, où elle est nourrie. Puis pro- 
gressivement des groupes ont commencé à sortir 
pour s’alimenter dans les marais périphériques, 
notamment dans l’estuaire de la Vilaine et les 
marais d’Ambon distants de 12 km seulement, 
voire plus loin pour rejoindre des vasières plus 
importantes dans un rayon de 23 km (à Assérac où 
10 sont notés dès 1981, RECORBET 1992, ou dans le 
Golfe du Morbihan). A ces navettes régulières s’est 
ajouté un erratisme post-reproducteur croissant, en 
iaison probable avec la pression démographique. 
Les marais plus lointains ont été épisodiquement 
visités : sud-Finistère, Guérande, Brière, Redon, 
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estuaire de la Loire, les effectifs les plus importants 
étant vus en fin de printemps et début d'été : 10 le 
20 juillet 1985 à Guérande distante de 30 km, 8 le 
12 juin 1983 et 20 le 4 mai 1985 dans l'estuaire de 
la Loire distant d’une quarantaine de km, et même 
en amont du fleuve jusqu’à Ancenis (90 km) où 7 
individus ont été vus le 6 octobre 1984 (RECORBET 
1992). L'espèce à également été vue en 1988 en 
Charente maritime, en 1992 dans la Dombes et en 
1993 au Pays-Basque (JARRY 1994). Les ibis de la 
Dombes étaient sans doute échappés du Parc local 
qui a donné 10 ibis à Branféré en 1987. Un parc 
camarguais laisse aussi voler des ibis (FLAMEN 
1994). 

Ce mouvement général est donc récent, et le 
lac de Grand-Lieu, pourtant particulièrement pro- 
pice à l'espèce, n’a donné lieu aux premières 
observations qu'en 1990 : un individu les 15 mai 
(P. & L. M.), 14 septembre, 13 novembre et 20 
décembre (BORET, comm. pers.), et 5 le 18 
novembre (RECORBET 1992). La nidification a 
échoué en 1991, mais a réussi en 1993 et a vérita- 
blement explosé en 1994, au point qu’il ne fait 
plus aucun doute que cette espèce s'établisse 
durablement à l’état sauvage en France. L'objet 
de ce travail est de décrire l'installation de cette 
population au lac de Grand-Lieu, et de relater 
quelques éléments de sa biologie sur ce site. 














MÉTHODES 





Ce travail s'appuie essentiellement sur des 
observations directes effectuées dans les sites de 
nidification sur le lac de Grand-Lieu, et sur les 
zones alimentaires périphériques. Les régimes ali- 
mentaires ont été obtenus par l'analyse des régur- 
gitats des jeunes lors des opérations de baguage 
On se reportera à la monographie sur le Lac de 
Grand-Lieu pour une description détaillée du site 
(MaRION & MARION 1976). I1 s’agit du plus vieux 
lac naturel de France, couvrant 4000 ha en été et 
6300 ha en hiver lorsque les prairies maréca- 
geuses conquises sur le lac au XVII" siècle sont 
inondées. Le lac est peu profond (0,7 à 1,2 m en 
été), en raison d'un envasement important et de 
l'installation d'une tourbière boisée flottante sur 
2000 ha, dans laquelle se sont établies d'impor- 
tantes colonies d'Ardéidés et, plus récemment, de 
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Grands Cormorans (MARION 1980, MARION & 
MaRION 1984). Le lac est relié à l'estuaire de la 
Loire par un émissaire, l’Acheneau, long d’une 
vingtaine de kilomètres (FIG. 1). 





RÉSULTATS 


Description de la nidification 

Lors du recensement des colonies d’Ardéidés 
en 1991, 1 à 3 ibis en plumage nuptial ont été régu- 
lièrement observés du début mai à fin juin dans une 
colonie mixte de Hérons cendrés, Spatules 
blanches, Aigrettes garzettes et Hérons bihoreaux, 
mais sans que nous ne parvenions à découvrir 
d'éventuels nids. Dans une autre colonie mixte de 
Hérons pourprés et de Hérons cendrés, nous décou- 
vrions le 14 mai, à 3 mètres d’un nid de Spatule 
blanche, un nid d'Ibis sacré fraîchement construit, 
les deux adultes tournoyant autour, Le 20 juin, ce 
nid contenait 3 œufs, mais lors de la visite suivante 
le 19 juillet il était vide et il n’y avait plus d'ibis 
sur ce site. L'espèce est cependant restée présente 
sur le lac : un individu le 18 juillet, 2 le 9 sep- 
tembre et 3 le 2 octobre (BORET, comm. pe 

En 1992, nous n'avons trouvé aucun nid d'ibis, 
bien qu’un adulte ait été vu près de la première 
colonie le 26 avril, et dans la colonie le 9 mai, en 
compagnie des spatules. Le 27 mai, 3 adultes 
étaient présents près de la colonie. Aucun ibis n'a 
été vu par la suite jusqu’au printemps suivant. 

En 1993 l'espèce revient en force et niche 
cette fois avec succès. Le 12 mai, 2 adultes sont 
notés près de la colonie fréquentée en 1992, puis 
un le 21 mai, 7 le 25 mai à 7 km à l’ouest de la 
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Colonie d’Ibis sacré au lac de Grand-Lieu 


colonie, puis 4 le 6 juin à 3 km au sud de la colo- 
nie, et 2 près de la colonie les 10 et 15 juin 
(BORET, comm. pers.). Le 16 juin, nous décou- 
vrons 4 nids collés les uns contre les autres mais 
étagés en escaliers, contenant tous 3 œufs, et un 
cinquième nid cinq mètres plus loin, contenant 
deux œufs et un nouveau-né. Les nids sont assez 
sommaires et de faibles dimensions (30 cm de 
diamètre environ), formés de branchettes de 
saules et de feuilles de graminées aquatiques en 
décomposition (Glyceria aquatica, Phragmites 
communis), donnant un aspect assez humide. 
Ils sont construits dans des Saules cendrés (Salix 
atrocinerea), à 2 m du niveau d'eau qui baigne la 
colonie. Le 9 juillet, un nid contient un jeune, 
deux nids deux jeunes et deux nids trois jeunes, 
tous âgés de 5 à 15 jours. Nous baguons 9 jeunes 
avec des codes couleur. Le 27 juillet, trois d'entre 
eux sont vus sur une rive du lac proche de la colo- 
nie, en compagnie d’un adulte. Cinq individus 
sont encore vus en octobre, cette fois dans un 
champ (GRUET 1994). 

En 1994, la fréquentation devient importante. 
Sur les prairies inondées de l'émissaire du lac, 
l'Acheneau, plusieurs groupes sont régulièrement 
observés dès mars : 7 le 23 et 32 le 24 près du lac 
(BORET, comm. pers.), et un record de 97 individus 
en trois groupes à Port-St-Père le 10 avril (REEBER, 
comm. pers.). Les oiseaux vont dormir dans un 
dortoir sur la colonie, et stationnent à proximité à 
partir du 27 mars, ce qui laisse présager une repro- 
duction exceptionnelle. Aussi sommes-nous surpris 
de ne trouver que 5 nids dans cette colonie le & 
mai. pratiquement au même emplacement qu’en 
1993, parmi les Spatules. Trois nids contiennent 3 
œufs, un autre 2 œufs et un troisième est encore 
vide, Lors de la visite suivante le 1° juin, tous les 
nids contiennent des jeunes de moins de 15 jours. 
Le 22 juin, les jeunes sont déjà hors des nids, inac- 
cessibles au sommet des arbres, et quelques-uns 
S'envolent. La reproduction semble avoir parfaite- 
ment réussi avec une douzaine de jeunes dans cette 
colonie, Mais entre-temps, nous découvrons le 22 
mai une autre colonie, à l'emplacement de la nidi- 
fication pionnière de 1991, dans une colonie mixte 
peuplée principalement d'Aigrettes garzettes, de 
Hérons cendrés et de Hérons garde-bœufs, mais 
aussi de Grandes Aigrettes (cf. MARION & MARION 
1994), et plus loin des Hérons pourprés et des 
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Grands Cormorans. L'ambiance sonore est excep- 
tionnelle et le spectacle étonnant. Le nombre d'ibis 
adultes nous surprend et 35 nids sont rapidement 
dénombrés dans des saules en trois îlots proches 
les uns des autres. Dans l'ilôt central, 13 nids sont 
étagés en escaliers, de [ m à 3 m au-dessus de 
l’eau, dont sept contiennent 3 œufs et trois 2 œufs, 
les autres étant encore vides. Un autre flot contient 
6 nids dispersés et 4 ébauches. Le troisième flot 
contient 10 nids, dont deux « nids collectifs » de 5 
et 3 nids, formant des plates-formes communes à 
trois mètres de haut, comportement non décrit dans 
la littérature pour cette‘espèce. Le 23 juin, nous 
baguons par codes couleur 18 jeunes, mais beau- 
coup sont inaccessibles. Cette colonie semble avoir 
produit environ 33 jeunes. Au total, le lac Grand- 
Lieu comptait done 40 nids en 1994, ayant produit 
une cinquantaine de jeunes volants. En incluant 
1993, on atteint une moyenne de 2.79 œufs par nid 
contrôlé (N = 19), ce qui est supérieur à la seule 
donnée connue pour l'Afrique (2,24 : n = 34, 
URBAN, 1974). La production de jeunes au lac de 
Grand-Lieu a été de 1,36 jeunes à l’âge de trois 
semaines (N = 45). Ce faible succès est la règle 
chez cette espèce sur son aire de reproduction afri- 
caine (DEL Hoyo er al., 1992), avec par exemple 
seulement 1,46 jeunes à trois semaines en Ethiopie, 
et 1,06 à l’envol (URBAN 1974). 





Alimentation 

Jusqu'en 1993, les ibis restaient sur le lac pour 
s'alimenter. Is fréquentaient les plans d'eau 
marécageux et les rives des canaux dans les rose- 
lières, toujours dans des endroits fangeux. Ils uti- 
lisaient aussi les prairies marécageuses faiblement 
inondées. A plusieurs reprises, des ibis ont été 
observés sur des décharges de Poissons-chats 
jetés par les pêcheurs professionnels sur des he 
biers de Glycérie aquatique, sur lesquels s’ali- 
mentaient des centaines de Hérons cendrés. Mais 
les ibis n’ont jamais été vus avaler de Poissons- 
chats. Ces décharges ont été peu nombreuses en 
1993 et inexistantes en 1994. Cette année-là, les 
mouvements des adultes ont été plus facilement 
observables en raison de la reproduction massive. 
Le nombre d'oiseaux s’alimentant sur la cuvette 
du lac est resté très faible, tandis que la plupart 
des autres se dirigeaient vers les prairies maréca- 
geuses périphériques, et vers la vallée de 1 Ache- 
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TABLEAU L.- Régime alimentaire observé dans les 


régurgitats des jeunes Ibis sacrés au lac de Grand-Lieu. 


Prey remains found in the regurgitates of young Sacred 
Ibis at Grand-Lieu lake. 








Espèces 


Eristale 
Eristalia sp. 











Crevette grise 
Paleamonetes varians 12 





Anguille 

Anguilla vulgaris 3 
dont civelles (<1lem) 21 
anguilles de 17 em 7 
anguilles de 20 cm 2 


Total 192 











100 





neau, poussant en direction de l'estuaire de la 
Loire. Mais lors d’un survol aérien de tout le sec- 
teur le 15 juin 1994, nous n’avons observé qu’un 
ibis sur l’estuaire, et aucun sur l’Acheneau. II 
semble que la fréquentation de cette vallée ait sur. 
tout eu lieu en début de printemps, suite à une 
crue exceptionnelle de 3 à 4 mois, qui a fait pour- 
rir la végétation en certains endroits. La présence 
du groupe de 97 individus sur l’un de ces sites en 
avril témoigne du rôle probablement important 
joué par cette crue dans la forte reproduction de 
1994. Durant l'hiver 1993-94, plusieurs ibis ont 
également été observés dans des labours. 
L'observation des adultes sur les zones ali- 
mentaires n’a pas permis d'identifier de proies. 
Les régimes observés dans les régurgitats de 
jeunes montrent un grand éclectisme alimentaire, 
qui confirme la variété des sites d'alimentation 
observés (TAB. D. La proie la plus abondante est 
une larve très volumineuse de diptère, l'Éristale, 
qui est enfouie dans les 4 premiers centimètres de 
milieux organiques en décomposition, le plus 
souvent fortement pollués (rejets de stations 
d'épuration, de fosses à lisiers ?). Ces proies sont 
invisibles en surface car elles respirent à l'aide 
d’un siphon de 2 em environ. Il n°y a guère que 
les ibis (et les limicoles ?) à pouvoir les capturer 
en les détectant à l’aide de leur bec tactile. La 
présence des crevettes est moins surprenante, car 
c’est une proie habituelle des Spatules blanches, 
Aigrettes garzettes et Hérons cendrés qui fréquen- 
tent les marais saumâtres de l'estuaire de la Loire 
et des marais de la Baie de Bourgneuf. Par contre, 
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l'importance des civelles et des anguilles est sur- 
prenante, et prouve que cet oiseau peut capturer 
des proies de taille relativement importante. Autre 
surprise, l'absence totale d'insectes aquatiques 
dans les régurgitats observés. 





DISCUSSION 


L'implantation réussie d’une population d’Ibis 
sacrés dans le parc zoologique de Branféré, dans 
un milieu paraissant assez peu propice à l'espèce 
(pare de château dans le bocage, présence du 
public), et l'explosion démographique des der- 
nières années, sans que les vagues de froid excep- 
tionnelles de 1984-1985-1987 ne déciment cette 
espèce tropicale, laissaient présager une adapta- 
tion parfaite au lac de Grand-Lieu, dont la physio- 
nomie tropicale a souvent été décrite, En outre, 
ses colonies d’Aigrettes garzettes et de Spatules 
blanches ne pouvaient qu’exercer une très forte 
attractivité sur l'ibis. Le plus difficile a été pour 
l'espèce d'atteindre le lac, 15 ans après l’implan- 
tation à Branféré pourtant situé à moins de 80 km, 
et de renforcer ce premier contact par des apports 
directs d'adultes en 1993 et surtout en 1994, 
apports probablement facilités par le non retour à 
Branféré d’une partie de sa population, restant 
hiverner dans les marais côtiers de Bretagne méri- 
dionale. La forte reproduction au lac de Grand- 
Lieu en 1994 ne rend plus nécessaire ces apports 
pour la persistance de cette colonie, mais il est 
probable qu'ils continueront, ne serait-ce que 
parce que cette nouvelle colonie va devenir un 
pôle d'attraction pour une partie des oiseaux de 
Branféré, qui manifestement sont incités à essai- 
mer en raison d’une pression démographique éle- 
vée. Cependant, il a été demandé au pare de Bran- 
féré d’éjointer ses jeunes ibis dès 1994. Cette 
décision intervient trop tard pour éviter l’essai- 
mage, mais risque aussi de faire décliner cette 
population par les dérangements qu’elle engen- 
drera, et surtout par les problèmes alimentaires et 
comportementaux (contexte social) que rencon- 
treront les oiseaux empêchés de voler, le succès 
reproducteur étonnant de cette population semi- 
captive résidant incontestablement dans sa liberté 
de déplacement. Dans un premier temps, on peut 
donc s'attendre malgré l'arrêt de la production de 
jeunes oiseaux volants, à une émigration accrue 
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Colonie d’Ibis sacré au lac de Grand-Lieu 


des adultes et sub-adultes déjà existants, qui favo- 
risera de nouvelles installations hors de Branféré. 
Hormis le lac de Grand-Lieu, une vingtaine de 
couples ont également niché dans une colonie de 
Hérons cendrés et d’Aïgrettes garzettes du golfe 
du Morbihan en 1994 (BRENON 1994, MAHÉO in 
FLAMEN 1994). II faut s'attendre à d’autres 
conquêtes à partir de Branféré et désormais du lac 
de Grand-Lieu, où la population atteint déjà entre 
130 et 150 individus, soit entre le tiers et la moitié 
de l'effectif présent à Branféré. 

Le cas de cette implantation volontaire d’ibis, 
provoquant un essaimage et une implantation pro- 
bablement durable en milieu naturel, pose de nom- 
breuses questions déontologiques. Il aurait certai- 





nement mieux valu empêcher au départ cet 
essaimage, ne serait-ce que parce qu'il s’agit d'une 
espèce exotique, même si la faune européenne s'est 
trouvée enrichie depuis des siècles de nombreuses 
espèces allochtones, dont beaucoup sont considé- 
rées aujourd’hui comme faisant partie intégrante de 
notre patrimoine (Carpe, Lapin, Rat noir, Surmu- 
lot, Moineau domestique, Faisan de Colchide.….). 
Puisque cela n’a pas été fait pour l'ibis, la question 
qu'il faut se poser aujourd’hui est l'inconvénient 
que cet essaimage représente. Contrairement aux 
implantations volontaires d'autres vertébrés qui se 
sont souvent avérées de véritables fléaux pour la 
faune autochtone (Poisson-chat, Rat musqué, 
Ragondin.….), celles d'oiseaux n’ont généralement 
pas provoqué de problème en France, L'ibis ne 
semble pas plus devoir en poser. Au lac de Grand- 
Lieu, il paraît occuper une niche alimentaire en 
partie inutilisée (Éristale), ou sans grande concur- 
rence pour d’autres prédateurs exploitant les 
anguilles et les crevettes qui sont des proies abon- 
dantes. Sur les colonies, la concurrence pour les 
sites de nids est nulle, et les ibis ne sont absolu- 




















ment pas agressifs envers les autres espèces. Au 
contraire, leur comportement très social renforce 
l'attractivité des colonies mixtes, notamment celles 
de spatules, et les deux espèces paraissent se 
rechercher mutuellement. Elles ont d’ailleurs beau- 
coup de points communs, y compris les trilles 
vocales des jeunes quémandant la nourriture aux 
adultes. En cas de dérangement, spatules et ibis 
volent de concert, ce qui n’est pas le cas avec les 
Ardéidés. Sur les zones alimentaires proches de 
l'une des colonies, nous avons même vu une jeune 
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PHOTO 
Jeunes Ibis 


sacrés. 








spatule lisser les plumes d’un jeune ibi 
d’un groupe de 18 spatules et de 5 ibis s’alimentant 
ensemble sans agressivité interspécifique, alors que 
les conflits entre spatules sont fréquents. L’attracti- 
vité exercée par l'ibis peut concerner d’autres 
espèces. Alors que l'Ibis falcinelle n'avait jamais 
été vu au lac de Grand-Lieu, un individu a été 
observé près de la colonie de 5 nids d’Ibis sacrés le 
10 mai, puis un individu (le même ?) a été noté en 
plumage nuptial le 23 juin dans l’autre colonie. 





au sein 








Enfin, il convient de préciser que les Ibis sacrés 
présentent au lac de Grand-lieu un comportement 


d'oiseaux réellement sauvages, même si leur dis- 





tance de fuite est moindre que celles d'oiseaux très 
farouches, comme la spatule. 

En dehors des questions de principe sur les 
implantations, il n°y a donc pour le moment aucun 
fait sérieux susceptible de justifier une destruction 
de l'espèce sur ses sites d’essaimage spontané, des- 
truction qui poserait elle-même des problèmes 
déontologiques, ne serait-ce que par l'intérêt 
exceptionnel que suscite localement cette espèce 
dans le grand publie, sans parler des ornithologues 
qui subissent aussi le charme de cet oiseau 
mythique. Au lac de Grand-Lieu, il est hors de 
question que la Réserve naturelle détruise cet 
oiseau. Rien n’a été fait pour l'y attirer ni favoriser 
sa nidification, comme pour aucune espèce 
d’ailleurs, le principe de gestion adopté ici étant de 
laisser libres les processus naturels de colonisation 
et d'extinction, sans vouloir bouleverser le milieu 





dans l'intérêt de telle ou telle espèce jugée plus 
intéressante que d’autres. Cette position permet 
d'être certain que toutes les espèces nicheuses 
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apparues sur ce site depuis 1973 (Canard chipeau, 
Fuligule morillon, Fuligule milouin, Canard pilet, 
Cygne tuberculé, Mésange à moustaches, Spatule 
blanche, Héron garde-bœuf, Ibis sacré, Grand Cor- 
moran, Grande Aigrette, Grèbe à cou noir, Goéland 
leucophée, Mouette mélanocéphale…) ne doivent 
rien à l'installation de nichoirs, de plans d’eau 
créés au bulldozer, de volières, de silhouettes en 
matière plastique ou d'oiseaux captifs, mais le doi- 
vent seulement à l'intérêt du site naturel et à sa 
tranquillité absolue. 

Le seul point qui mérite interrogation est la 
pureté génétique des oiseaux provenant de Bran- 
féré. Les anciens propriétaires du pare, M. et Mme 
JOURDE, décédés depuis, ne nous ont jamais parlé 
que d’Ibis sacrés dans la colonie semi-captive, pro- 
venant en partie du Kenya, mais un des respon- 
sables actuels nous a dit avoir retrouvé dans la 
comptabilité du pare des factures d'achat de 
quelques Ibis mélanocéphales Threskiornis mela- 
nocephalus, espèce vivant principalement aux 
Indes et dans le sud-est asiatique. D'où l'hypothèse 
retenue par JARRY (1994) selon laquelle la popula- 
tion de Branféré serait hybride. En fait rien ne 
prouve que ces oiseaux aient été mélangés aux Ibis 
sacrés, et si c’est le cas qu'ils se soient reproduits, 
et encore moins hybridés, même si le doute est per- 
mis. L'identification des deux espèces est aisée, 

sacré reproducteur ayant un cou nu à peau 
endant jusqu’à la base du cou, de longues 
scapulaires ornementales noires, et des marques 
ocres prononcées sur les flancs. Chez l'Ibis méla- 
nocéphale, ces marques ocres n'existent pas, et le 
cou n’est nu que sur le tiers supérieur, le reste étant 
couvert de plumes blanches se prolongeant par de 
longues filoplumes sur le poitrail, tandis que les 
scapulaires ornementales sont grises. Au lac de 
Grand-Lieu, tous les adultes que nous avons obser- 
vés dans d'excellentes conditions arboraient le plu- 
mage de l'Ibis sacré, à l'exception d’un adulte pré- 
sentant un cou dénudé sur la moitié seulement de 
sa longueur, mais avec des taches ocres sur les 
flanes et des plumes nuptiales noires (probable- 
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ment un oiseau n'ayant pas encore totalement 
acquis le plumage adulte, qui n’intervient qu’à 3 où 
4 ans, où commençant déjà à perdre son plumage 
nuptial). Même si théoriquement d'éventuels 
hybrides pourraient ressembler plus à l’Ibis sacré 
en cas de dominance génétique de cette espèce (qui 
reste à démontrer), il paraît prématuré de considé- 
rer dans l’état actuel de nos connaissances qu'il 
puisse s'agir d’hybrides au lac de Grand-Lieu. 
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BUSARD DES ROSEAUX Circus a. aeruginosus 


EN CHARENTE-MARITIME (FRANCE) 


VII - DÉPLACEMENTS ET AC 





É JOURNALIÈRE DES ADULTES EN HIVER 
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PIERRE NICOLAU-GUILLAUMET & MICHEL PICARD 


In Charente-Maritime (central-western France), Marsh Harriers Circus aeruginosus are particularly 
sedentary. Thus, of 122 marked adults that nested benveen 1985 and 1993, 96 (78.7 %) where found in 


winter within a radius of 25 km of their first known nest. Thr 


birds attached with radio transmitters, each 





followed for four days from dawn to dusk, covered total areas of between 4.8 to 20 km° (average 7.6 km2). 
During the day, these birds passed between 18 and 44 % of their time in the air. 


INTRODUCTION 


Hormis les travaux de SCHIPPER (1973), de 
ScHiPrer et al. (1975), de THIOLLAY (1968) et de 
ZuLsTRA (1987) portant sur le comportement de 
chasse hivernal du Busard des roseaux Circus 
aeruginosus, aucune publication spécifique 
n'avait été consacrée à d’autres aspects comporte- 
mentaux de cette espèce pendant cette saison. 

La dispersion au cours de leur premier hiver 
des juvéniles nés en Charente-Maritime a fait 
l'objet d’une récente publication (BAVOUX et al., 
1992). A cette occasion, l’utilisation d'émetteurs- 
radio avait rendu possible le suivi de certains 
oiseaux de l'aube au crépuscule ainsi que l'éva- 
luation de la superficie survolée et du rythme 
d'activité durant la journée, 

Le présent article traite du taux de sédenta- 
rité et de l'amplitude des déplacements des 
adultes reproducteurs locaux, à partir d'observa- 
tions réalisées auprès de la population charen- 
taise. Par le radio-pistage il a été également pos- 
sible d'évaluer l'étendue de leur domaine vital, de 
déterminer le nombre d'heures passées quotidien- 

















nement en vol, et aussi de savoir si leur présence 
hivernale sur certains sites est à mettre en relation 
avec la délimitation de leur cantonnement nuptial. 


IEL ET MÉTHODES 





MAT 


En Charente-Maritime, depuis 1983, un mil- 
lier de poussins de Busard des roseaux et près de 
350 oiseaux volants ont été marqués avec des 
bagues-couleurs et à partir de 1988 munis-en 
outre de marques alaires afin de pouvoir les 
reconnaître individuellement à distance et notam- 
ment en vol. Les recherches ont porté jusqu'ici, 
sur la biométrie, la biologie de reproduction, le 
régime alimentaire, la variabilité phénotypique, 
les déplacements des juvéniles et le saturnisme 

Pour apprécier le degré de sédentarité et 
caractériser au mieux la population étudiée, il a 
été fait appel aux contrôles (observations 
visuelles ou captures) et aux reprises (individus 
morts) des seuls adultes nicheurs. La période 
hivernale a été comme préalablement, définie 
comprise entre la fin du mois d'octobre et la fin 
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du mois de février (BAvOUX ef al., 1992). Les 
données ont été principalement recueillies sur 
l'île d'Oleron (175 km!), les marais de Brouage 
(115 km') et de la Seudre (80 km°), soit sur les 
zones de chasse, soit auprès des gîtes nocturnes. 

Trois adultes, 2 mâles et 1 femelle capturés 
dans des dortoirs proches (dans un rayon de 0,8 
km), fin-décembre 1992 dans le marais de 
Brouage, ont été équipés d'émetteurs-radio et sui- 
vis chacun quatre fois, du lever du jour à la tom- 
bée de la nuit, en janvier-février 1993. Au cours 
des douze journées de radio-pistage continu, les 
conditions météorologiques ont présenté un 
caractère uniforme (vent faible ou nul et absence 
de précipitations). Les allées et venues des 
ux ont été reportées sur une carte et la s 
ficie survolée journellement assimilée à l'enve- 
loppe convexe de tous leurs déplacements. Pour 
plus de détails sur la description de la zone 
d'étude et du matériel utilisé, on se reportera à 
Bavoux et al. (1988 et 1992). 

Le sexe des oiseaux a été établi à partir de 
leur biométrie lorsqu'ils ont été capturés volants 
(Bavoux et al., 1988) ou, plus rarement, à partir 
de leur comportement au sein du couple pour les 
oiseaux marqués pou: s et revus adultes 
nicheurs. 











RÉSULTATS 


Taux de sédentarité 

Parmi les 122 oiseaux marqués ayant niché 
de 1985 à 1993, 97 (55 mâles et 42 femelles) ont 
été retrouvés entre fin octobre et fin février, fai- 
sant l’objet de 487 reprises et contrôles (à raison 
de 1 à 47 données par individu, réparties sur 1 à 5 
hivers). Lors des prospections hivernales, 96 
d’entre eux, soit 78,7 % de l'effectif nicheur mar- 
qué, ont été revus dans un rayon de 25 km autour 
de leur premier site de nidification connu. Un seul 
a été noté au delà, en Vendée, à près de 100 km. 
Compte tenu du fait que le contrôle à vue ne peut 
prétendre être exhaustif et que très peu d’indivi- 
dus morts sont découverts, le pourcentage 
d'oiseaux nicheurs présents au cours de la saison 
hivernale est certainement encore plus élevé. La 
population locale de Busards des roseaux s'avère 
donc particulièrement sédentaire. 
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TaBLEAU L.- Distance maximum d'éloignement des 
oiseaux retrouvés en hiver (N = 97) par rapport à leur 
premier site de nidification connu. 


The farthest distance birds (N = 97) were found, in 
winter, from their first known nesting site. 




















Distance maximum Nombre Nombre 
“d'éloignement de mâles de femelles 
nd 24 
 Sal0km ou 7 
>10km 7 ai 





Le tableau 1 indique que la plupart des 
oiseaux retrouvés (60,8 %) ont été contactés à 
moins de 5 km de leur premier nid connu : 
l'exemple d’une très faible dispersion était parti- 
culièrement manifeste chez 41 d’entre eux qui ont 
dormi au moins une fois sur le site même. Les 
résultats ne font pas apparaître de différence 
significative entre les oiseaux des deux sexes 
CC = 3,06 ; did. = 2 ; p > 0,20) ce qui laisse à 
penser que mâles et femelles ont la même propen- 
sion à la sédentarité. 





Domaine vital 

Lors des journées de radio-pistage, les 3 
oiseaux porteurs d'émetteurs-radio ont parcouru 
une superficie variant de 1,9 à 13,6 km: (Ta8. I). 
La superficie moyenne survolée journellement à 
varié sensiblement d’un individu à l’autre : 2,8 
km’ (mâle 626), 11,1 km° (mâle 679) et 4 km° 
(femelle 558). Les zones parcourues ont été 
reportées sur la figure 1 (A, B, C). 





TABLEAU IL. Superficie parcourue journellement. 


Area covered daily 





Date 


05.01.1903 
07.01.1003 
13.01.1003 
15.01.1003 
02021993 
… 09.02.1993 
15021983 








Superficie (en km 
38 
. 
20 




















6.01.1993 
28.01.1993 
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FIG. 1a.— Superf 


je parcourue journellement par le mâle 626. © Dortoir. 


Area covered daily by the male 626.  roost. 


Le mâle 626 s’est déplacé au total sur 4,8 
km°, le mâle 679 sur 20 km et la femelle 558 sur 
7,4 km’. Leurs cantonnements respectifs se che- 
vauchaient et se répartissaient globalement dans 
un secteur de 25 km’ environ. Chacun d’eux a 
manifesté un attachement particulier à une zone 
plus réduite de l'ordre de 1.4 à 3,9 km° qui a été 
visitée lors de chaque suivi journalier. Aucune 
manifestation apparente d’agressivité n'y a été 
observée de leur part vis-à-vis d'un congénère. 

Dans la journée, les oiseaux ne se sont guère 
éloignés de l'endroit où ils dormaient l'ordre 
de 1,5 à 5 km. Ils ont été contactés la nuit à 93 
reprises. dans sept gîtes nocturnes différents dont 
ceux où ils avaient été capturés. L'un d'eux s'est 
signalé par une très grande fidélité à un même lieu 
où il a été pointé 29 fois lors de 33 nuits de repé- 
rage. A 19 reprises les 2 mâles ou la femelle et l'un 
des deux mâles étaient réunis ; une seule fois les 
trois ont occupé simultanément le même dortoir. 











Le printemps suivant, les busards suivis ont 
niché dans des roselières utilisées durant l'hiver 
pour y passer la nuit. Il ne s'agit pas là de cas iso- 
lés puisque parmi les 97 nicheurs retrouvés, 38 
(39,2 %) ont niché au moins une fois dans l’un 
des gîtes nocturnes utilisés l'hiver précédent. 








Rythme d'activité journalière 

Les 3 busards suivis toute la journée par 
radio-pistage, ont quitté en vol le dortoir en 
moyenne 15 minutes avant le lever du soleil (-30 
à + 2 min.) et se sont couchés en moyenne 12 
minutes après la disparition de l’astre (0 à + 20 
min.). Ces oiseaux ont eu une durée d'activité 
journalière entre deux repos nocturnes qui a varié 
de 9,2 à 11,1 heures en fonction de l'allongement 
du jour. 

Le temps passé en vol a fluctué de 1,8 à 4,7 
heures, ce qui correspondait respectivement à 
18 % et 44 % du temps d'activité (TAB. I). 


Source : MNHN. Paris 


284 Alauda 62 (4), 1994 






































Source - MNHN. Paris 


Busard des roseaux en Charente-Maritime 


285 








15//02/93 N 

















Fic. 18. Superficie parcourue journellement par le mâle 679. 
Area covered daily by the male 679. 


I n'apparaît pas de relation entre ce paramètre et 
la superficie survolée journellement (r° = 0,06, 
ddl. = 10, p > 0,50). Cela peut s'expliquer par le 
fait que les oiseaux évoluaient parfois longuement 
Sur un secteur restreint. Ainsi le mâle 626 a par- 
couru 3,8 km’ en 1,9 heures, le 5 janvier 1993, 
tandis que le surlendemain, il lui fallait près du 
double de temps pour survoler une superficie 
deux fois moindre. 








DISCUSSION 


Après la mise en évidence de la faible disper- 
sion des juvéniles des deux sexes au cours de leur 
premier hiver (BAvOUX er al, 1992), il n°y a pas 
lieu de s'étonner du caractère particulièrement 
casanier des adultes. Le domaine vital de l'espèce 
est peu étendu en hiver, de l’ordre de quelques 
kmi, et chevauche fréquemment le territoire de 
nidification. Il apparaît que la superficie moyenne 
survolée quotidiennement est un peu plus élevée 
pour les jeunes (8,4 ki, S.D. = 4,7) que pour les 


adultes (6,0 km', S.D. = 4,0). Ce point de compor- 
tement va dans le sens de ce qui a été déjà 
observé chez bien d’autres rapaces comme 
l'Epervier d'Europe Accipiter nisus (MARQUISS & 
NEWroN, 1981) ou encore la Buse variable Butea 
buteo (NORE et al, 1992) maïs doit cependant 
dans le cas présent être validé car les oiseaux de 
ces deux classes d'âge n'ont été suivis ni sur les 
mêmes secteurs géographiques, ni au cours des 
mêmes hivers dans des conditions similaires. 

Le radio-pistage hivernal de quelques 
oiseaux nous a permis de constater que le Busard 
des roseaux passe en moyenne, un tiers de la jour- 
née à voler, sans qu’il soit possible de déterminer 
le temps réellement consacré à la recherche de 
nourriture. Deux facteurs au moins semblent pou- 
voir intervenir sur le temps de vol : les conditions 
météorologiques et le fait d’être repu où non. 
Toutefois d’autres paramètres tels le sexe et l’âge 
des oiseaux, l'abondance des proies. n’ont pas 
été pris en compte ici, au vu du faible échantillon 
étudié. Leur rôle devra être évalué 
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En hiver, les marais charentais sont fréquen- 
par un grand nombre de Busards des roseaux. 
La proportion d'oiseaux allochtones n’est pas 
connue avec précision mais nous semble peu 
importante. Dans les gîtes nocturnes entre 
novembre et février (les dortoirs peuvent rassem- 
bler alors jusqu'à 80 individus), la proportion 
d'oiseaux présentant un plumage de mâle typique 
tel que décrit dans les guides d'identification les 
plus récents (JONSSON, 1994 ; PETERSON ef al., 
1994) s’est avérée minoritaire. Des pourcentages 








très faibles de mâles en plumage « gris » (du 
même ordre, soit autour de 12 %) ont été aussi 
relevés aux Pays-Bas par ZULSTRA (op. cit.) et en 
Camargue par SCHIPPER et al. (op. cit.). 

De telles constatations pourraient inciter à 
penser que l’hivernage des mâles ne répond pas 
aux mêmes modalités que celles des femelles. En 
fait, il n’en est rien, du moins dans la région étu- 
diée, car de nombreux mâles adultes, même très 
âgés, présentent un plumage peu ou pas teinté de 
gris (BAVOUX et al., 1993 et données inédites) 
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TABLEAU IL. Durée de la période d'activité (en heures) 
et temps passé en vol (exprimé aussi en % de l'activité). 

















26/01/93 |; 
s Duration of the active period (in hours) and time passed 
in flight (as a % of the active period). 





Daie LU AGtIvIté Tempsental 


Mâle 626 05.01.1993 92 
07.01.1993 97 
13.01.1993 9.6 

15.01.1993 Li 


L 
3 
3. 
. 
à Mâle679 02021993 10,1 34 (34%) 
2 
4, 
L) 











09.02.1993 10,2 
15.02.1993 10,7 
18.02.1993 IL 


Femelle 558 19.01.1993 99 1 
21011993 100 1 
26011993 98 36 (37%) 
28.01.1993 102 3 




















femelle 





Area covered daily by female 558. 
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La détermination du sexe telle que nous 
l'avons pratiquée permet d'affirmer que les mâles 
nicheurs de la population suivie restent tout aussi 
bien sur place que les femelles durant la période 
hivernale. Il est clair que cette sédentarité remar- 
quable des deux sexes ne peut que favoriser la 
fidélité entre les partenaires des couples et renfor- 
cer l'attachement à un même site de nidification 
(Bavoux et al. à paraître). 
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prères (Neophron perenopterus). 1. DUPLAA. pp. 5- 
6. 

Elément de dimorphisme chez le Vautour perenoptère 
(Neophron percnopterus). A. GUYOT, J.-L 
LIGOR. p. 14. 

Observations d'Alouettes calandrelles (Calandrella 
cinerea) en Béarn. J.-L. GRANGE. pp. 15-16. 

Observation hivernale de l'Hirondelle de cheminée en 
Béarn. J.-L. GRANGE. p. 20. 


N° 8. Observations de rassemblements prénuptiaux 
importants de Faucon hobereau (Falco subbuteo) sur 
le Gave de Pau (Béarn, Pyr.-Ail) 1.- L. GRANGE. 
pp. 24. 

Première nidification réussie du Crabier chevelu 
{Ardeola ralloides) sur le lac d’Artix. A. GUYOT. 
pp. 6-8. 

Atitude de pêche chez les Hérons cendrés et Aigrettes 
garzettes du lac d’Artix. A. GUYOT. p. 9. 

Les oiseaux prédateurs des chenilles processionnaires 
du pin. J. DUPLAA. A. GUYOT. pp. 12-15. 





— BIRD STUDY (British Trust for Ornithology, The 
Nunnery, Nunnery Place, THETFORD, Norfolk IP24 
2PU, Grande Bretagne). 


1991, Vol. 38, N° 2.- Some aspects of breeding success 
of the Osprey Pandion haliaetus in Corsica, West Medi- 
terranean. J.-C. THIBAULT, O, PATRIMONIO, pp 
98-102. 


— BRITISH BIRDS (British Birds Advertising, C/o 
Fountains, Park Lane, Blunham, BEDFORD MK44 
3NI, Grande Bretagne) 





1991, Vol. 84, N° 1. European news. France : Pygmy 
Cormorant, Phalacrocoarx pygmeus : Pink-backed 
Pelican, Pelecanus rufescens : Marabou, Leptoptilos 
crumeniferus ; African Spoonbill, Platalea alba : 
Black-shouldered Kite, Elanus caeruleus tic 
Dovitcher, Limnodromus semipalmatus ; Greater 
Yellowlegs, Fringa melanoleuca ; Bonaparte’s Gull, 
Larus philadelphia : Bridled Tern, Sterna anaethus ; 
Red-rumped Swallow, Hirundo daurica ; Pied 
Wheatear, Oenanthe pleschanka ; Olivaceus War- 
bler, Hippolais pallida : Spotess Starling, Sturnus 
unicolor. PJ. DUBOIS. pp.1-12. 











N° 10. Dark-morph Marsh-Harriers in western France. 
M. FOUQUET, P. YESOU. p. 438. 


— BULLETIN. GROUPE ANGEVIN D'ETUDES 
ORNITHOLOGIQUES (L.P.0. Anjou, 63 Bis rue 
Barra, 49100 ANGERS), 








1991, Vol. 19, N° 42.- Compte-rendu ornithologique de 
la saison postnuptiale 1986 à la nidification 1988 en 
Maine-et-Loire. J.-C. BEAUDOIN, D. FERRAND, 
A. GENTRIC. J.-L. JACQUEMIN, J.-P. LE MAO, 
V. LERAY, J.-M. LOGEAIS, G. MOURGAUD. pp. 
3-45. 

Nouvelles acquisitions pour l’avifaune nicheuse de la 
Loire angevine en 1987 et 1988 : le Chevalier gui- 
gnette (Actitis hypoleucos) et le Goéland leucophée 
(Larus cachinnans michahellis). V. LERAY, J.-C. 
BEAUDOUIN. pp. 46-50. 

Présence de la Rousserole verderolle (Acrocephalus 
palustris) en Maine-et-Loire au cours de trois années 
consécutives (1987-1989). J.-C. BEAUDOUIN, A. 
GENTRIC. pp. 51-53. 

Le Héron pourpré (Ardea purpurea) nicheur en Maine-et- 
Loire : statut passé et actuel. J.-C. BEAUDOUIN, M. 
PAILLEY, P. PAILLEY, A. GENTRIC. pp. 55-59. 

Atlas des oiseaux nicheurs de France. Bilan de l'enquête 
d'actualisation (1985-1987) en Maine-et-Loire. A. 
GENTRIC, pp. 60-69. 

Résumé du statut des espèces nichant en Maine-et-Loire 
au début des années 1990. A. GENTRIC, pp. 70-73. 





Source : MNHN. Paris 
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__ BULLETIN. GROUPE SARTHOIS ORNITHOLO- 
GIQUE (Groupe Sarthois Ornithologique, 7 rue Saint 
Flaceau, 72000 LE MANS) 


1991, N° 21.- 50 espèces observées sur 300 mètres car- 
rés. G. CLOUS. pp. 3-5 

La chasse de l'Epervier, G. CLOUS. p. 

Nidification du Phragmite des jones 
Brière. G. CLOUS. p. 5 

Présence de la Marouette ponctuée à Saint-Mars 
Brière en période de nidification, G. CLOUS. p. 6. 

Compte-rendu des observations. Période du 1“ mai 
1987 au 30 août 1987. N. CERNEAU, G, CLOU: 
E. LAPOUS, G. PAINEAU. pp. 13-43 

Compte-rendu des observations. Période du ‘septembre 
1987 au 28 février 1988. G. PAINEAU. pp. 44-55. 























. ASSOCIATION MAR- 
QUENTERRE NATURE (Association Marquenterre 
Nature, Pare Ornithologique du Marquenterre, Saint 
Quentin-en-Tourmont, 80100 RUE). 


- BULLETIN ANNU 








1991. Au nom de l'oiseau. p. 7. 

Les yeux du ciel. p. 8 

L'Aigrette garzette niche au Parc. p. 10. 

Les mésanventures d’un couple de Grèbes castagneux 
(Tachybaptus ruficollis). p. 11. 

Deux Limicoles orientaux au parc. p. 13 

Au cœur des migrations. p. 14-15. 

L'avifaune du parc en 1990. pp. 16-30. 

Quelques données relatives au poids de la Foulque dans 
le Parc en période hivernale. P. ETIENNE, P. TRI- 
PLET. p. 36 

Combien pèsent la Poule d'eau, la Bécasse et la Bécas- 
sine des marais au Parc ?p. 37. 

Le baguage du Canard chipeau (Anas strepera) au Parc : 
quelques résultats... P. ETIENNE, P. TRIPLET. p. 
38 

A propos de bagues colorées. pp. 39-42 

Nouvelles reprises à l'étranger d'oiseaux bagués au 
Parc. p. 43. 





















—_ BULLETIN DE LIAISON DU GROUPE ORNI- 
THOLOGIQUE VENDÉEN (Groupe Ornithologique 
Vendéen, Maison des Associations, 4 place Albert 1", 
85000 LA ROCHE SUR YON). 


1991, N° 72.- Observations. non pag. 
Compte-rendu de la sortie Baie de l'Aiguillon du 13 
janvier, Ph. MOTEAU. non pag. 






N° 73.- Compte-rendu de la sortie à l'Ile de Ré les 23 et 
24 février, Ph. ROUILLIER. 


N° 74. Observations. non pag: 
La sortie « Communaux » du 10 mars 1991. Ph. 
MOTEAU. non pag. 


N°75. BIROE - janvier 1991. non ps 
Sortie Passereaux 5 mai 1991. L. GRILLET. non pag. 





N° 76.- Observations. C. GONIN. non pag. 


N° 78. Compte-rendu de la sortie Marais Breton le 14 
avril 91. Ph. ROUILLIER. non pag. 

Compte-rendu de la sortie Pointe de l'Aiguillon du 15 
septembre 91. non pag. 

Observations remarquables du mois. non pag. 

N° 79.— Observations remarquables du mois. € 
GONIN. non pag. 

La sortie Ile d'Yeu des 26 et 27 octobre 91. non pag. 

La sortie Réserve des Boucheries du 25 novembre 91. 
L. GRILLET, non pag. 





N° 80. Observations remarquables du mois. non pag. 
Sortie du 15 décembre 1991 à l'Ile de Noirmoutier. J 
PELLERIN. non pag. 


BULLETIN DU CENTRE ORNITHOLOGIQUE 
D'OUESSANT (Centre Ornithologique d'Ouessant, 
Phare du Créac'h, 29242 ILE D'OUESSANT). 


1990, N° 7. L'année ornithologique 1990. Y. GUER- 
MEUR. pp. 1-27. 


1991, N° 8. L'année ornithologique 1991. Y. GUER 
MEUR. pp. 1-29. 


— C.E.O.A. CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE 
D'ALSACE (Centre d'Etudes Ornithologiques 
d'Alsace, 29 boulevard de la Victoire, 67000 STRAS- 
BOURG). 


1991. Chronique Ornithologique d'Alsace 1991. 1* 
novembre 90 au 31 octobre 91. C. DRONNEAU, C. 
FRAULI, Coords. 128 pp. 





— CENTRE RÉGIONAL DE BAGUAGE DE PRO- 
VENCE. RAPPORT. (Centre Régional de Baguage 
26230 GRIGNAN). 


1991. Données parvenues au Centre en 1991 concer- 
nant des oiseaux bagués ou repris en Provence. G. 
OLIOSO. non pag. 





— CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE VAUCLU- 
SIENNE (C.R.O.P., Le Mail, 26230 GRIGNAN). 


VIII : Sélection d'observations réalisées du 01-08-1990 
au 31-07-1991. G. OLIOSO. non pag. 


Source : MNHN. Paris 
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— LE CORMORAN (Groupe Ornithologique Nor- 
mand, Université de Caen, 14032 CAEN cedex), 


1991, T. 8, N° 2, (N° 38). Chronique omithologique : 
mars à août 1988. G. DEBOUT er al. pp. 81-94 

Chronique ornithologique : mars à août 1989. G. 
DEBOUT et al. pp. 107-118. 

L'hivernage du Grand Cormoran en Normandie, les 
recensements de dortoirs en 1990 et 1991. G 
DEBOUT. pp. 119-122. 

Biologie de la reproduction de l'Accenteur mouchet. B 
LANG. pp. 123-132 

L'avifaune des prés d'Avranches. J. COLLETTE. pp. 
133-140. 

Nidifications rapprochées du Faucon crécerelle et de la 
Chouette effraie. M. LEPLEY. pp. 141-142 

Etude du dortoir de Busards Saint-Martin (Circus eya- 
neus) du marais de Ver-Meuvaines (Calvados). A. 
CHARTIER. pp. 143-150. 

Bilan ornithologique du plan d'eau de Pont-l'Evêque 
(Calvados). F. PREVOST, pp. 151-160. 








— L'EPEICHETTE (Centre Ornithologique Ile de 
France, 12 rue du Docteur Charles Richet, 75013 
PARIS), 





1991, N° 7. Vous auriez pu les voir !! non pag. 
Une journée d'observation des oiseaux migrateurs, de 
l'aube au crépuscule, au belvédère de Livry-Gargan. 


V. LE CALVEZ. non pag. 








N° 8 Observations. non pag 

Des nouvelles de l’arrivée des migrateurs. C. AUBEL. 
non pag. 

Pelotes de rejection et régime alimentaire de la Chouette 
effraie près d’Ablis (Yvelines). A. PERNOT. non 
pag 

Vous auriez pu les voir !! jusqu'au 6 mai 1991. non pag. 


N° 9. Vous auriez pu les voir !!! non pa 
Avifaune et réseau électrique aérien. E. PIECHAUD. 
non pag. 





N° 10. Actualités ornithologiques. non pag 
Une drôle de famille, D. LAURENT. non pag. 


N°11. Vous auriez pu les voir !!! non pag. 

Journée migration. Groupe Chevreuse. E. CHAPOU- 
LIE, non pag. 

Le golf et le « truc qui casse les noix ».… E. 
LIE. non pag. 

Nids artificiels pour le Martin pêcheur (Alcedo atthis) 
J.-M. LAPIOS. non pag, 

Faucons crécerelles nicheurs en milieu urbain.D. 
ROBERT. non pag. 

Faucons crécerelles. Connaissance et protection, et.… 
réciproquement ! D: ROBERT, non pag. 





CHAPOU- 


293 


— FONDS D'INVENTION POUR LES RAPACES. 
REVUE. (F.LR,, 29 rue du Mont Valérien, 92210 
LOUD). 

1991, N° 19. Vautours fauves. pp. 2-3 

Marquage Aigle de Bonelli. p. 4. 

L'Elanion blanc niche avec succès en Aquitaine. p. 7. 

Destructions. pp. 8-9. 

Destructions. L'Aigle royal du Mercantour. p. 10. 

Triste tableau de chasse. G. BODINIER. p. 10. 

Centre de soins. pp. 10-11. 

Vie des régions : Franche Comté. G. CONTEJEAN p. 12. 
Brenne, Berry. J. TROTIGNON. pp. 12-13. 
Lubéron, Provence. Pare Naturel Régional du Lubé- 
ron. pp. 13-14. 

Faucon pélerin video-star. FRAPNA-Isère. p. 15. 














Crécerelle : une star à l'Etoile. P. FORNAIRON. p. 
1-3 
Col du Baracuchet. CORA Loire. p. 16. 


Col de l'Escrinet. Ardèche Faune. p. 16. 
Vous avez dit Busards ? Y. TARIEL. pp. 16-17. 
Surveillance des aires de rapaces menacés (rapport 

annuel 1990). pp. 18-24. 
Alpes de Haute-Provence. La fin des Perenoptères. p 
31. 





N° 20. Balbuzard pêcheur. une population en sursis. O. 
PATRIMONIO, J.-C. THIBAULT. pp. 2-4. 

Hibou petit-duc dans l'Ile d'Oléron. C. BAVOUX, G 
BURNELEAU et P. NICOLAU-GUILLAUMET. 
pp. 5-6. 

Le Faucon pélerin.… 20 ans après. D. REGNIER. p. 7. 

Aigle de Bonelli. Le plan des actions communautaires 
pour l'environnement (plan ACE). pp. 8-0. 

Premier cas connu en France de la nidification arbori- 
cole de l'Aigle de Bonelli. J.-M. BILLET. p. 9. 

Les Grands Rapaces dans les Causses. C, BAGNOLINI 
p.il. 

Pygargue à queue blanche. p. 11. 

Milan Royal en Corse et Méditerranée. O. PATRIMO- 
NIO. pp. 12-13 

Le Milan royal nicheur dans le Tarn. J.-M. 
CUGNASSE. p. 14 

Démographie de la Buse en Creuse. T. NORE. pp. 15- 
16. 

illance du Faucon crécerellette. L. NICOLAS. p. 
17. 

Vie des régions : Vosges du Nord. J.-C. GENOT. p. I8. 
Alpes Françaises. Programme de réintroduction du 
Gypaète barbu dans les Alpes. APEGE. p. 19. 
Maine, Normandie. Pare Naturel Régional et 
Chouette chevêche. p. 19. 

Vautours de La Jonte. pp. 20-21. 

Crécerelle à Notre-Dame. p. 21 

Surveillance. Neuf années de surveillance. Toutes 
espèces confondues. p. 23. 

E.D.F, Myopie pour tous. Un lourd constat. pp. 28-29. 

Aigle sous-tension. Fin tragique d'un Aigle de Bonelli. 
P. BAYLE. p. 29 








Sun 








Source - MNHN. Paris 
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— LE GERFAUT (Institut Royal des Sciences Natu- 
relles de Belgique, 29, rue Vautier, B. 1040 
BRUXELLES, Belgique). 


1990, Vol. 80, N° 1-4. Recherches sur l'écologie des 
oiseaux forestiers des Vosges du Nord. V. Etude de 
l'avifaune nicheuse de la succession du hêtre. Y. 
MULLER. pp. 73-106. 

Bird communities and landscape in a Pyrenean valley. 
M. GENARD, F. LESCOURRET. pp. 107-126. 








— LA GORGEBLEUE (Groupe Ornithologique Ven- 
déen, Maison des Associations, 4 place Albert 1", 85000 
LA ROCHE SUR YON). 


1991, N° 11.- La réserve des Boucheries. L. GRILLET. 
pp.3-10. 

La migration des Passereaux à la Pointe de l'Aiguillon 
Analyse des résultats de 1989 et 1990. C 
GOYAUD, Ph. MOTEAU. pp. 11-20. 

Migration à la Pointe de l'Aiguillon. Résultats des 
comptages de 1991. Ch. GONIN. pp. 21-24. 

Cinq Cigognes noires sur le communal des Magnils. Ph. 
ROUILLIER. pp. 25-26 

Actualités omithologiques de janvier 1990 à juin 1991. 
Ch. GONIN. pp. 27-78 

BIROE - janvier 1991 et janvier 1992. Ch. GONIN. pp 
79-84. 





— LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis rue du Clos 
Perret, 63000 CLERMONT-FERRAND). 


1991, N° 38. Point sur l’avifaune de la Réserve Natu- 
relle des Sagnes de La Godivelle (Puy-de-Dôme, de 
1983 à 1989). J.-J, LALLEMANT. pp. 2-13 

Le Merle à plastron alpestre (Turdus torquatus alpes- 
1ris) nicheur très probable dans le Massif des Bois 
Noirs. E. PIECHAUD. pp. 13-22. 

Protection du Busard cendré en Auvergne. Bilan de 
l’action 1990. J, BONNIEUX. pp. 22-34 

Capture d'oiseaux en milieu buissonnant dans la région 
de Clermont-Ferrand. J.-P. DULPHY, E. PRIVAL, 
X. RAMBAUD. pp. 4-41. 

Dernière minute…article « Merle à plastron ». p. 41 

Annales de la Ligue pour la Protection des Oiseaux. 
Délégation Auvergne. Période du 15/7/1988 au 
14/7/1989, P. ROCHE. pp. 42-72. 








N° 39.- Etude quantitative de l'avifaune nicheuse d'un 
village rural (Evaux-les-Bains-Creuse). P. DUBOC. 
pp: 1-1 

Un dortoir de Grands Cormorans {Phalacrocorax 
carbo) en Val de Cher. G. BULIDON. pp. 12-13. 

Le Baguage des oiseaux en Auvergne de 1976 à 1990. 
1.-P. DULPHY, pp. 14-18. 

Les Cigognes en Auvergne. Migration et nidification. J.- 
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M. FAVROT, F. GUELIN. pp. 18-26. 
Annales de la LPO Auvergne. Période du 
14/7/1990. pp. 27-42. 


15/7/89 au 





E (Groupe Ornithologique d'Ille-et- 
Vilaine, S.E.P.N.B., Maison de la Consommation et de 
l'Environnement, 48, Boulevard Magenta, 35000 
RENNES). 


1991, N° 6.- Transmission des données ornitholo- 
giques. pp. 2-11 

Les faits marquants de l'année 1988. p. 12. 

Liste des espèces observées et nombre de données en 
1988 (et en 1987). pp. 16-18. 

Actualités ornithologiques pour l'année 1988. pp. 19- 
T1. 

Le Grèbe n° 5. Errata. p. 78. 

BIROE 1988. pp. 79-80. 

Suivi ornithologique dans l'anse des rivières à la 
Richardais (1988-1989). D. GERLA et P. LE MAO. 
pp. 81-88. 

Observation d’un Pygargue à queue blanche (Haliaeerus 
albicilla) sur l'étang de Châtillon-en-Vendelais. L 
MARY. pp. 89-00 

Contribution à la bibliographie ornithologique d'Ille et 
Vilaine, Bulletins des Laboratoires Maritimes de 
Saint-Servan et Dinard. P. LE MAO. pp. 91-92. 








_— GROUPE ORNITHOLOGIQUE DU TARN. BUL- 
LETIN. (Groupe Ornithologique du Tarn, route de 
Lacaune, 81360 MONTREDON LABESSONIE). 


1991, N° 7.- En sursis : la Bécasse des Bois en forêt de 
Grésigne. P. CHAVAGNON. pp.10-12, 

Bilan du 1“ printemps de prospection sur la Chouette 
chevêche du Pare Naturel Régional du Haut-Langue- 
doc, 1990. F. NERL. pp.13-16. 

Le Faucon pélerin dans le département du Tarn en 1990. 
J.-M. CUGNASSE. pp. 17-19. 

Le Milan royal nicheur dans le département du Tarn. J.- 
M. CUGNASSE. pp. 20-21. 

Le Goéland leucophée nicheur dans le Tarn. M. MOU- 
GIN. p.21 

Suivi de la reproduction du Guépier d'Europe dans le 
Tam. M. MOUGIN, C. MAUREL. pp. 22-23. 

Centrale omithologique. Année 1990. C, MAUREL. pp. 
24-39. 

Crépuscule de Bécassine. P. CHAVANON. pp. 40-41. 

La Bécassine des marais dans le département. P. CHA- 
VANON, P. DELGADO, L. GUIHARD, €, MAU- 
REL, M. MOUGIN et F. NERI. p. 42. 

Rencontre préméditée. C. et T. PONS. pp. 43-44. 

Impressions d’affüt. C. AUSSAGUEL. pp. 45-47. 

Le Centre de sauvegarde de la faune sauvage du Tarn et 
Garonne, J.-C. MIQUEL. pp. 48-54 

Campagne Busards, pp. 55-57. 





Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'Ornithologie Française 





— LE HÉRON (Groupe Ornithologique Nord, Clo L 
KERAUTRET, 312 rue de l'Abbaye des Prés, 59500 
DOUAI) 

1991, Vol. 23, N° 4.— Synthèse des observations du prin- 
temps et de l'été 1988. Mars-août 1988. B. 
DURIEUX, G. FLOHART, J. GODIN, J. MOU- 
TON, P. RAEVEL, G. TERRASSE, J.-C. TOMBAL. 
pp. 241-304. 


1991, Vol. 24, N° 1. Bilan régional des reprises de 
bagues pour 1987. P. RAEVEL. pp. 7-21 

Bilan régional des reprises de bagues pour 1988. P. 
RAEVEL. pp. 22-37. 

Les observations d'espèces soumises à homologation 
nationale en France en 1988 et en 1989. Données du 
Nord- Pas-de-Calais. Extraits des rapports natio- 
maux. P. J. DUBOIS et Comité d'Homologation 
National. pp. 38-43 

Recensements d'oiseaux d’eau (B.LR.O. 
1991. A. et L. KERAUTRET. pp. 44-4 

Une Grande Aigrette massacrée par les chasseurs de 
gibier d’eau à Condé sur l'Escaut. J. GODIN. p. 58. 

A propos du Courlis cendré (Numenius arquata). S 
BOUTINOT. p. 59. 





) janvier 











N° 2.- Synthèse des observations de l'automne 1988 et 
de l'hiver 1988-89. Septembre 1988 - février 1989. 
B. DURIEUX, G, FLOHART, J. GODIN, J. MOU- 
TON, G. TERRASSE, J.-C. TOMBAL. pp. 73-135 

La migratioin diurne visible en Baie de Canche à 
l'automne 1988. M. GUERVILLE, G. TERRASSE, 
F, MARTIN et J.-C. TOMBAL. pp. 136-147 

Le Busard Saint-Martin Circus cyaneus dans la région 
Nord-Pas-de-Calais durant la période inter-nuptiale 
1988-80. J.-C, TOMBAL. pp. 149-153. 





N° 3. Analyse des causes de mortalité et de reprise des 
oiseaux bagués dans le Nord/Pas-de-Calais au cours 
des années 1986-1989. J.-C. TOMBAL. pp.159-174. 

Huitrier pie nicheur sur le domaine public maritime et 
chasse aux oiseaux d’eau dans la région Nord- Pas- 
de-Calais. L. KERAUTRET, pp. 175-176. 





— IBIS (British Ornithologists Union, C/o British 
Museum (Natural History), Sub-Depariment of Ornitho- 
10gy, TRING, Heris. HP23 GAP, Grande-Bretagne). 








1991, Vol. 133, N° 3.- The sympatric breeding of Larus 
fuscus, L. cachinnans and L. argentatus in Western 
France. P. YESOU, pp. 256-263 





— JOURNAL FUR ORNITHOLOGIE (Deutsche 
Ornithologen Gesellschafi, C/o E. BEZZEL, Gsteig- 
strasse 43, 82467 GARMISCH-PARTENKIRCHEN, 
Allemagne) 
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1991, T. 132, N° 2. Migrant Rock Partridges (Alectoris 
graeca saxarilis) in the southern French Alps. À. 
BERNARD-LAURENT. pp. 220-223. 

N° 3. Relationship between temperature and the timing 
of breeding of the Blue Tit (Parus caeruleus) in two 
Mediterranean oakwoods. M.D. BELLOT, A. DER- 
VIEUX, P. ISENMANN. pp. 297-301 








— LIEN ORNITHOLOGIQUE D'ALSACE (Ligue 
d'Alsace pour la Protection des Oiseaux, 1 rue de 
Thann, 68050 MULHOUSE Cedex). 


1991, N° 54. L'intérêt ornithologique de l'Alsace bos- 
sue. J.-C. GENOT. pp. 4-6 

L'action Chouette effraie continue. Bilan 1990. pp. 7- 
13. 

Après l'ouverture du mur de Berlin. p. 14. 

Sombre histoire à Bruebach. p. 14. 

Enfermé dans un clocher. p.14. 

H.L.M. à Dietwiller. p. 14. 

La Fidèle de Traubach-le-Haut. p. 15. 

Savoir manger à tous les rateliers. B. REGISSER. p. 15. 

Un nid de Mésange rémiz. M. IRION, G. MARTIN. pp. 
24-25. 

Observations sur la pathologie et les causes de mortalité 
chez les Rapaces. C. MANSON et R. CANTE- 
NEUR. pp. 26-31 

Surveillance du Faucon pèlerin. B. HELFRICH. pp. 32- 
33. 








N° 55.- Les Gobeurs de mouches. F. STEIMER. pp. 8-9. 

Quant un enfant trouve une Cigogne électrocutée… 
(une de plus !). Wolfisheim Bas-Rhin). G. MAR- 
TIN. p. 9. 

Compte-rendu de la sortie à la Wantzenau, samedi le 18 
mai 1991. J.-L. MAGNE. p. 10. 

Statut de l’Engoulevent en forêt de Haguenau. P. KOE- 
NIG. p. 11. 

L'arbre creux : un gîte acceuillant. pp. 13-14. 


— MILVUS (Centrale Ornithologique LPO Lorraine, 
176 rue Jeanne d'Arc, 54000 NANCY). 


1990-91, N° 25.- Chronique ornithologique lorraine du 
début de la période postnuptiale 1990 à la fin de la 
nidification 1991 (Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Moselle, Vosges). H. MICHEL et al. pp. 2-23 

82% rapport d'homologation. Année ornithologique 
1990-1991. pp. 24-25. 

Les migrations des Grues cendrées en Lorraine au cours 
de Ia saison ornithologique 1990-1991. A. SAVI. pp. 
26-27 

Nidification du Héron cendré en Lorraine. Synthèse 
1991. 1.-Y. MOITROT. pp. 28-30. 

La Station ornithologique de Bouligny. P. VAGNER. 
pp. 31-32 
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Synthèse des recensements hivernaux d'oiseaux d'eau 
90/91. F. THOMMES. pp. 33-38. 

Quelles seront les prochaines nouvelles espèces obser- 
vées en Lorraine ? H. MICHEL. pp. 39-40. 





— L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNI- 
THOLOGIE (Société Ornithologique de France, 55 rue 
Buffon, 75005 PARIS). 





1991, Vol. 61, N° 1.- Rythme d'activité de Perdix 
rochassières Alectoris graeca saxatilis x Alectoris 
rufa rufa pendant la couvaison et l'élevage des 
jeunes. A. BERNARD-LAURENT et J.-L. LAU- 
RENT. pp. 1-16. 

Une nouvelle méthode pour évaluer les densités de 
rapaces nocturnes et leur utilisation de l'habitat. C. 
VERHEYDEN, pp. 17-26. 

Le Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) nicheur en 
Côte d'Or. I. CUISIN. pp. 50-51. 


N° 2.- Nouveaux cas de reproduction de Ia Grive litorne 
(Turdus pilaris) en He-de-France. Statut actuel dans 
le Bassin Parisien. J.-Ph. SIBLET, O. TOSTAIN, L.- 
Ch. KOVACS. pp. 85-90. 

Evaluation des effets du baguage sur une population 
nicheuse de Martinets noirs (Apus apus L.). G: 
GORY. pp. 91-100. 

Utilisation de l’espace chez le Pic mar Dendrocopos 
medius : intérêt de la radiotélémétrie. P. VILLARD. 
pp. 101-110. 

Migration et hivernage de l'Oie cendrée (Anser anser) 
en France. Rôle et importance du Centre-Ouest, M. 
FOUQUET. pp. 111-130. 

Nidification de l’Eider à duvet Somateria mollissima en 
Ille-et-Vilaine. P. LE MAO. pp. 149-150. 

Nourrissage de jeunes Busards des roseaux C 
ginosus par un mâle de Busard cendré C. pygargus. 
0. BOUGNOL. pp. 150-151. 

Observation d’un Elanion blanc (Ælanus caeruleus) 
dans les Hautes-Pyrénées et mise au point sur l'évo- 
lution récente du statut de l'espèce en France. J.-L. 
GRANGE, pp. 151-154. 

Aide au nourrissage chez le Gobe-mouches gris Musci- 
capa striata. €. ERARD. pp. 154-155 











N° 3.- L'Hirondelle de rivage Riparia riparia dans le 
sud-est de la France et plus particulièrement dans la: 
vallée de la Durance. G. OLIOSO. pp. 185-202. 

Comportement au nid des Martinets noirs Apus apus 
{L.) non reproducteurs. G. GORY. pp. 203-214. 

Une Talève d'Allen Porphyrula alleni en Vendée. P. 
YESOU. pp. 254-257 

Un cas de schizochroisme chez la Mouette rieuse Larus 
ridibundus. 3.-G. WALMSLEY. pp. 257-260. 

Record de longévité en nature chez un Fuligule morillon 
Ayihya fuligula ? F. IBANEZ. p. 261. 

Capture d’une Noctule commune (Nyctalus noctula) par 
l'Epervier d'Europe (Accipiter nisus). Y. KAYSER. 
pp. 261-262. 
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N° 4.- Les observations de Spatule blanche (Platalea 
leucorodia) en France, O. GIRARD. pp. 293-302. 
La survie des jeunes Pouillots siffleurs Phylloscopus 
sibilatrix durant leur émancipation dans les chénaies 

de l'Allier. F. LOVATY. pp. 305-311 

A propos d’une phase controversée du vol nuptial du 
Circaète Jean-le-Blanc, Circaetus gallicus (Gmelin 
1788). Réflexions et commentaires. À. COLLIN DE 
L'HORTET. pp. 332-336. 

La Barge à queue noire Limosa limosa nicheuse régu- 
lière sur le littoral picard? J.-B. MOURONVAL, P. 
TRIPLET. pp. 336-337. 

Prédation de la Chouette chevêche (Athene noctua) sur 
les populations nicheuses de Sternes pierregarin 
(Stern hirundo) et de Sternes naines (Sterna albi- 
frons) en Maine-et-Loire, M. et P. PAILLEY, L.-M 
PREAU. pp. 337-338. 

Martinets noirs Apus apus tardifs. J.-F. VOISIN. p. 339. 

Nidification d’un couple de Rougequeue noir dans une 
haie. D. MUSELET. p. 340 

Dortoir hivernal et urbain de Bergeronnettes grises 
(Motacilla alba) à Brest (Finistère). T. VINCENT et 
C. PESSON. pp. 40-341. 








— L'OISEAU MAGAZINE (Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux, La Corderie Royale, B.P. 263, 
17305 ROCHEFORT Cedex). 


1991, N° 22. Le Vautour moine dans les Grands 
Causses ? p.4. 

L'Alouette hausse-col disparue de France ? p. 4. 

Une ferme pour les Grues. p 

Les Beceroisés envahissent la France. p. 5 

Un Aigle royal sauvagement abattu. pp. 5-6. 

Le Butor, la Carpe et le Roseau ou comment favoriser la 
vie des étangs. J. TROTIGNON. pp. 15-20. 

Instants de Cincle. F. CAHEZ. pp. 22-23 

Faucons des villes. mais que mangent-ils ? D 
ROBERT. pp. 24-27. 

Les Cigognes sont de retour. M. DUQUET. pp. 38-41 

Autos tamponneuses d'oiseaux…Quels remèdes ? P. 
PELLERIN. pp 42-43. 

Survivant de l'immobilier, le sémaphore de Saint-Jean- 
Cap-Ferrat. P. MISIEK. pp. 44-47 

Les Sibériens sont de sortie. P. VILLERS: pp. 50-51 





N° 23. Invasion de Beccroisés : synthèse nationale en 
cours. p. 6. 

Une Grande Aigrette abattue dans le Nord. p. 7. 

En Auvergne il y à des volcans et des Busards aussi. 
p.12 

La LPO à la rescousse des Râles de genêts meusiens. p. 
13. 

Fragiles Flamants. À. JOHNSON. pp. 18-19. 

Ces invasions d'oiseaux qui font notre bonheur! P. J 
DUBOIS, M. DUQUET. pp. 20-25 

Sursis pour les Courlis cendrés lorrains. O. PETRY, V. 
LOOTEN. pp. 26-27. 
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Noirmoutier : escapades en l'ile. A. BRODIE. pp. 43-46. 
Un hiver diversifié. P. VILLERS. pp. 50-51. 


N° 24. Grands Causses 
né! p. 

Des Hirondelles au restaurant. p. 6. 

Le Gypaète revient, p. 6. 

Vivre la migration des Grues cendrées. Octobre- 
novembre-décembre 1991. p. 9. 

Sauvetage d’une Cigogne noire. p. 10. 

Auto ornithocide : nouveaux témoignages. P.P. p. 11 

Oiseaux et avions, une délicate cohabitation. J.L. 
BRIOT. pp. 14-19. 

Le Geai des chênes. P. SUIRO. pp. 20-25 

L'Odyssée des Limicoles orientaux. P. VILLERS. pp. 
52-53. 


King, le 100% Vautour est 














N° 25. Le Grand Tétras protégé dans 4 régions. p. 6. 

Un comité de défense pour le « Site de chez Mimi ». p. 6 

EDF et les oiseaux : Une lueur d'espoir. p. 12. 

Potcaux creux des Télécom : des hommes de terrain 
témoignent, P. PELLERIN. pp. 14-15. 

Agriculture et nature : un compromis possible. B. GER- 
VAIS-MARTIN. pp. 18-19. 

Oiseaux condamnés en pare national. P. PELLERIN 





F. CAHEZ. pp. 46-47. 

Les quatre saisons du Fier. H. ROBREAU. pp. 48-51 

Le Courlis de terre, oiseau commun des Mauges. D. 
DROUET, O. GABORY, D. HERSAN. pp. 52-53. 

Un hôtel pour les Ibis P. VILLERS. pp. 54-55. 








— NOS OISEAUX (Société Romande pour l'Etude et la 
Protection des Oiseaux, Prangins, Suisse). 








1991, Vol. 41, N° 1 (N°423).- Les mouvements trans- 
continentaux de jeunes Eiders à duvet (Somateria 
mollissisma) en 1988 et leurs suites. P, GEROUDET. 
pp. 1-38 

Questions sur la chronologie de la reproduction chez 
l'Autour des palombes (Accipiter gemilis) en Haute- 
Loire. B. JOUBERT. pp. 39-54. 

Statut actuel du Faucon pélerin, Falco peregrinus, dans 
le Puy-de-Dôme et la Corrèze (Massif Central). D. 
BRUGIERE. pp. 55-59. 





N° 2 (N°424). A propos du comportement aberrant 
d'un Grand Tétras (Zetrao urogallus) dans le Jura 
gessien (Ain/ France). B. CHAPATTE, L. LÜC- 
KER, O. ROY. pp. 81-87. 

Nuque bleue et élément de parade chez le Gardebœuf, 
Bubulcus ibis. 3.-Y. BERTHELOT et G. NAVIZET. 
pp. 89-07. 

L'abondance du Bruant ortolan, Emberiza hortulana, 
sur un causse de Lozère (France). F. LOVATY. pp. 
99-106. 

Statut du Grand Corbeau, Corvus corax, dans le nord du 
Massif Central (Puy-de-Dôme, Corrèze et Allier). D. 


BRUGIERE, J. DUVAL. pp. 107-110. 

Le Pic à dos blanc pyrénéen (Dendrocopos leucotos lil- 
fordi) met-il des aliments en réserve ? J.- 
GRANGE, p. 115 





N° 3 (N° 425). Le système hivernal du Grand Cormo- 
ran (Phalacrocorax carbo) dans le haut bassin du 
Rhône, P. GEROUDET. pp. 143-164. 

Sur le dimorphisme sexuel dans la recherche de nourri- 
ture chez le Pic à dos blanc pyrénéeen (Dendrocopos 
leucotos lilfordi). J.-L. GRANGE. pp. 185-194. 

Tentative de parasitisme de Grands Corbeaux à l'aire du 
Vautour fauve. A. GUYOT, J.-L. LIGOR, R, ROSE. 
p. 195 

Une nidification réussie de l'Effraie (Tÿt0 alba) à 1500 m 
en Haute Savoie, W. LEHNHERR. pp. 198-200. 

Nidification de l'Hirondelle rousseline (Hérundo dau- 
rica) dans une buse métallique en Corse, F 
LOVATY. pp. 203-204. 














N° 4 (N° 426).- Le Tichodrome échelette nicheur dans 
le massif du Jura français. M. GAUTHIER-CLERC. 
7-246. 





— LE PASSER (C.O.R.LF., 12 rue du Docteur Richet, 
75013 PARIS). 








1991, T. 28, N° 1-2.— Carte des principaux sites orni- 
thologiques de l'Ile de France. pp. 2-3. 

Synthèse des observations de l'hiver 1989-1990. 
Période du 1” décembre 89 au 28 février 90. Ph 
GAUTIER. pp. 4-56. 

Groupe du Val de Basse Seine. Dortoirs de Laridés : 
hiver 1989-1990. G, JARDIN. pp. 57-64. 

Anatidés hivernants 1980/0. G, PHILIPPE, pp. 65-79 


N° 3-4. Synthèse des observations du printemps 1990. 
L. SPANNEUT. pp. 4-38. 

Recensement des corbeautières de la région Ile-de- 
France pour l'année 1990 et analyse des résultats. J.- 
P. THAUVIN. pp. 39-48. 

Etude et perspective de l'avifaune migratrice, nicheuse et 
hivernante du site dit de « La Garenne », commune 
d'Achères. G. JARDIN, Ph. GAUTIER. pp. 49-102. 

Grand rassemblement de printemps du CORIF. le 1° et 
2 juillet 1991. Synthèse des observations.T. MALI- 
GNAT et Ph. PERSUY. pp. 103-140. 





— LE PISTRAC (A.R.O.M.P., Association Régionale 
Ornithologique du Midi et des Pyrénées, 35, allées 
Jules Guesde, 31000 TOULOUSE). 


1991, N° 13.- Le régime alimentaire des rapaces noc- 


tunes en Ariège. I. La Chouette effraie Tyro alba. 
A. BERTRAND. pp. 1-11. 
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Un dortoir hivernal de Milans royaux (Milvus milvus) 
en Béarn, cinq années de suivi. J.-L. GRANGE. pp. 
12-17. 

Suivi de la nidification du Faucon pélerin (Falco 
peregrinus) en Ariège, saison 1990, Groupe Rapaces 
de la SPNMP. pp. 18-20 

Notes sur le Guépier (Merops apiaster) dans le Lot. V. 
HOLME. pp. 21-22. 

Première observation du Bruant des neiges (Plectrophe- 
nax nivalis) en Midi-Pyrénées. 1.-F. BOUQUET, J. 
JOACHIM. pp. 22-23. 

Observation de deux Hirondelles rousselines (Hirundo 
daurica) en Midi-Pyrénées. P. CANIOT, S. FRE- 
MAUX, pp. 23-24. 

Données régionales complémentaires sur les dates de 
ponte et de couvaison des Busards cendrés (Circus 
Pygargus) et Busards Saint-Martin (Circus cyaneus). 
S. FREMAUX. pp. 24-28 

Centrale ornithologique Midi-Pyrénées (9). Anonyme: 
pp. 29-65 

Au sujet de la nidification de Grands Corbeaux (Corvus 
corax) dans les arbres. 1. CARLON. p 66. 





— LE TIERCELET (Association L'Aile Brisée, Secou- 
rir les Rapaces en Côte d'Or, 9 rue Colson, 21000 
DIJON). 





1990, n° 1.- Ne nous abusons pas sur la Buse. L. 
STRENNA. pp. 4-5 

Le baguage des poussins de Buse variable (Bureo bureo) 
en Côte d'Or de 1987 à 1980. G. BOISSON. pp. 6-8. 

Les poteaux qui tuent les oiseaux. À. ISAAC, pp. 9-10. 

EDF et l'avifaune. D. HERMANT. pp. 11-16. 

Les arrêtés de protection de biotope concernant les 
falaises à Faucon pélerin de Côte d'Or. L 
STRENNA. pp.17-20. 

Cinq années de soins aux oiseaux bless 
MANT. pp. 21-26. 

Décomptes le long des routes des rapaces hivernants en 
Côte d'Or. G, BOISSON et L. STRENNA. p. 27. 





D. HER- 


— WILDFOWL (The Wildfowl and Wetlands Trust, 
Slimbridge, GLOUCESTER GL2 7BT, Grande Bre- 
tagne). 








1991, Vol. 42.— Why are lead-poisoned waterfowl 
rarely seen ? : the disappearance of waterfowl car- 
casses in the Camargue, France. D.J. PAIN. pp. 1 18- 
122. 


11. REVUES NON SPÉCIAL. 





— ACTA BIOLOGICA MONTANA (Centre Pyrénéen 
de Biologie et Anthropologie des Montagnes, 9 rue Gas- 
ton Chaze, 64000 PAU). 
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1989, N° 9. Quelques facteurs influençant la réparti- 
tion des chocards dans la vallée de Chamonix. A. 
DELESTRADE. pp.93-101 

Détermination des zones potentiellement favorables au 

Tétras lyre dans le Pare National du Mercantour pour 

l'établissement d’une base de gestion de l'espèce. M. 

MURE, T. HOUARD. pp. 115-122. 





1991, N° 10.- Oiseaux des Pyrénées 2. 

Approche du régime alimentaire du Lagopède alpin 
(Lagopus mutus pyrenaicus) dans les Pyrénées occi- 
dentales. - 2. printemps- été - automne, P. BOUDA- 
REL. R. GARCIA-GONZALEZ. pp. 11-23. 

Le Bec croisé (Loxia curvirostra) dans les forêts subal- 
pines de pins à crochets (Pinus uncinata) des Pyré- 
nées centrales. M.CLOUET. pp. 25-35. 

La reproduction de la Mésange noire (Parus ater) en 
forêts subalpines de pins à crochets dans les Pyré- 
nées centrales : premiers résultats. M. CLOUET. pp. 
36-44. 

Données sur la reproduction du Chocard (Pyrrhocorax 
graculus), dans les Pyrénées (1988-1990). C. D 
DALETCHE, N. SAINT-LEBE. pp. 45-50. 

Caquetements et territorialité des poules de Grand 

















Inventaire et suivi, de 1987 à 1990, des places de chant 
du Grand Tétras (Tetrao urogallus), dx 
domaniale du Mont Vallier (Ariège, F 
NEBEL, C. BERDUCOU, pp. 83-92 

Gestion des forêts et conservation du Grand Tétras : élé- 
ments de réflexion à partir d'observations en forêt 
domaniale du Castera (Ariège, France). J.-P. MOLI- 
NIER, P. LAPINE, pp. 93-98, 

Notes sur le statut et problématique de gestion du Lago- 
pède (Lagopus mutus pyrenaicus Hart.) en Com- 
minges (Haute-Garonne, France). 1.-M. PARDE, A 
BONAVENTURE. pp. 99-108. 

La migration des Rapaces dans les Pyrénées centrales 
en 1989. Port d'Aula, 20 août-28 octobre, A. BER- 
TRAND, D. NEBEL. pp. 109-122 

Statut et destruction des Rapaces diurnes nicheurs dans 
les Pyrénées orientales. 1.-P. POMPIDOR. pp. 123- 
134 

Peuplements d'oiseaux nicheurs des forêts pyrénéennes 
centrales. Comparaison du peuplement de diffé- 
rentes essences, J. JOACHIM, M. CLOUET, JF. 
BOUSQUET, C. FAURE. pp. 135-157. 

Peuplements de Rapaces montagnard : une comparai- 
son de trois massifs de l'Ancien Monde : Pyrénées, 
Himalaya, Monts de Bale. M. CLOUET. pp. 159- 
178. 

Ornithologie pyrénéenne. Bilan et perspectives. Syn- 
thèse de la Table Ronde. M. CLOUET, C. DENDA- 
LETCHE. M. LECONTE, P. NICOLAU- 
GUILLAUME, R. PRODON, pp. 179-181. 





a réserve 
nce). D 
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ANNALES DU CONSERVATOIRE - ÉTUDES 
DES ÉCOSYSTÈMES PROVENCE - ALPES DU 
SUD (C.E.E. 5 rue Joseph Villivieille, B.P. 304, 
13609 AIX EN PROVENCE Cedex 01). 








1991, N° 4. Les Oiseaux de Provence. Liste commen- 
tée des espèces. P. BERGIER, F. DHERMAIN, G 
OLIOSO et P. ORSINL pp. 38 pp. 





ANNALES SCIENTIFIQUES DE LA RÉSERVE 
DE LA BIOSPHÈRE DES VOSGES DU NORD (Parc 
naturel Régional des Vosges du Nord, Maison du Parc, 
67290 LA PETITE-PIERRE). 





1991, T. 1. Le statut du Faucon pélerin (Falco peregri- 
nus) dans les Vosges du Nord. J.-C. GENOT et C. 
KURTZ. pp. 17-24. 

La Chouette etfraie (7yro alba) dans la Réserve de la 
Biosphère des Vosges du Nord : fluctuations de 
populations, reproduction et régime alimentaire. Y. 
MULLER. pp. 91-106. 








— ANNUAIRE DES RÉSERVES (Société pour 
l'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne, B.P. 
32, 29276 BREST Cedex) 


1990. Nouvelles des Réserves. pp. 23-30. 

Bilan par Réserve. Ille-et-Vilaine. pp. 33-37. ; Côtes 
d'Armor, pp. 38-42. ; Finistère. pp. 43-66. ; Morbi- 
han. pp. 67-82. ; Loire-Atlantique. pp. 83-86. 

Bilan ornithologique. pp. 89-92. 

Données naturalistes sur deux autres Sites protégés de 
Bretagne : la réserve des Sept Iles (gestion L.P.O.), 
la réserve de l'ilot du Verdelet (gestion as 
« Connaître et sauvegarder la Baie de St-Brieuc »). 
pp. 93-00. 

Tableau récapitulatif des opérations d'éradication des 
Goélands en 1990. pp. 103-105 

Observatoire des Sternes de Bretagne. pp. 107-118. 














1991. Bilan par réserve. Ille-et-Vilaine, Côtes d'Armor, 
Finistère Morbihan, Loire-Atlantique. pp. 13-76. 

Bilan ornithologique par espèce. pp. 77-82. 

Données naturalistes sur deux autres sites protégés en 
Bretagne : Réserve Naturelles des Sept-lles-Le Ver- 
delet. pp. 83-88. 

Bilan éradication des Goéland. pp. 89-92. 

Observatoire de Sternes. pp. 93-108. 








— ASSOCIATION ORNITHOLOGIQUE ET MAM- 
MALOGIQUE DE SAÔNE-ET-LOIRE. BULLETIN. 
(Association Ornithologique et Mammalogique de 
Saône-et-Loire, 4 rue de la Poissonnerie, 71100 CHA- 
LON-SUR-SAÔNE). 





299 


1990. Dénombrement d'oiseaux d'eau à la mi-janvier 
1990. pp. 2-3. 

La Fauvette orphée (Sylvia ortensis) en Saône-et-Loire. 
C. GENTILIN. p. 4. 

Grues 71. Passage post-nuptial automne 1989. C. GEN- 
TILIN. p.5. 

Sur la route du Maroc. P. GAYET et F. LANCE. pp. 6-7. 

Chasse et oiseaux de passage, À. VACHER et M 
MAUGARD. pp. 8-0. 

Enquête « Animaux nuisibles ». M. MAUGARD. pp. 
10-21. 

Chronique ornithologique. pp. 21-31 

Torcy, sa héronnière, ses milans, sa décharge. C. GEN- 
TILIN. pp. 

Busard cendré : opération sauvetage. C. GENTILIN. p. 
34. 

Opération Sternes 1989. Suite. 
35 

Le passage des Limicoles sur la Sorme en 1990. p. 35 

Athenas, Centre régional de sauvegarde de la faune sau- 
vage de Franche-Comté. 36. 








C. GENTILIN. pp. 4- 











— L'AVOCETTE (Ce: 
Salle polyvalente de 1 
halage, 80000 AMIENS). 





rale Ornithologique Picarde, 
Je aux fagots, 43, chemin de 





1989, Vol. 13, N° 1. Centrale ornithologique picarde : 
actualités ornithologiques, année 1988. pp. 1-4 

Premiers indices de reproduction de la Gorge-bleue à 
miroir blanc Luscinia svicica eyanecula dans les 
marais de Sacy, Oise. A. SPAGNUOLO, pp. 5-6 

Nidification de la Mésange à moustaches (Panurus biar- 
micus) dans la moyenne vallée de la Somme en 
1988. L. TULLIE. pp. 7-9. 

Observation d’un Limnodrome à long bec Limnodromus 
scolopaceus à Vauciennes (Oise). A. ROUGE, pp. 
10-14. 

Mise au point sur la variabilité des recensements aviens 
en baie de Somme. F, SUEUR. pp. 15-21. 

Passage migratoire remarquable de Spatules blanches 
(Platalea leucorodia) en 1988 dans le Marquenterre. 
P, CARRUETTE et F. JANNIN, pp. 22-26, 











N° 2-3-4.- Synthèse des observations ornithologiques 
de 1987 en Picardie. X. COMMECY, G. FLO- 
HART, L. GAVORY, A. ROUGE et F. SUEUR. pp. 
à 

Bilan de l'observation de la migration postnuptiale en 
baie de Somme. G, FLOHART et L. GAVORY. pp. 
76-83 

Réaction des Faucons crécerelles (Falco tinnunculus) 
face à une vague de froid. X. COMMECY. pp. 84-86. 

Migrations et stationnements des Limicoles à l'intérieur 
des terres - région Picardie. X. COMMECY. pp. 99- 
117. 

Comportement agr 
lés (Cygnus color 











d'un couple de Cygnes tubercu- 
P. CARRUETTE. p. [18 
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1990, Vol. 14, N° 1. Centrale ornithologique picarde : 

Actualités ornithologiques, année 1990. pp. 1-5. 

Phénologie de la reproduction de l'avifaune en Picardie 
F. SUEUR. pp. 6-35 

Observation d'une Spatule d'Afrique {Platalea alba) 
dans la Somme. J.B. MOURONVAL. pp. 36-37. 

Premières nidifications picardes du Busard des roseaux 
(Circus aeruginosus) en milieu cultivé. X. COM- 
MECY. pp. 38-40. 

Technique de chasse inhabituellle d'un Faucon créce- 
relle (Falco tinnunculus). X. COMMECY et F. 
SUEUR. pp. 41-42. 


N° 2. Statuts du Petit Pingouin (Alca torda) et du 
Guillemot de Troil (Uria aalge) au large de la Picar- 
die. (Évolution depuis 23 ans d'après les données de 
ramassage d'oiseaux morts), E. MERCIER et X 
COMMECY. pp. 43-56. 

L’avifaune aquatique indicatrice de l’évolution de 
l'estuaire de la Somme. F. SUEUR. pp. 57-63. 

Régime alimentaire du Goéland argenté (Larus argenta- 
us) sur le littoral picard. F, SUEUR, pp. 64-73 

Deux limicoles orientaux dans le Marquenterre : le Lim- 
nodrome asiatique (Limnodromus semipalmatus 
nouvelle espèce en Europe occidentale, et la Bar- 
gete de Térek (Xenus cinereus), première mention 
picarde du 20° siècle. F, SUEUR, 1.B. MOURON- 
VAL et D, VANDROMME. pp. 74-77. 

Utilisation de la Sittelle torchepot (Sirta europaea) 
d’une cavité de nidification anormalement basse. V. 
BAWEDIN et C. LOUVET. p. 78 

Déplacement inhabituel d'un Cygne tuberculé (Cygnus 
olor). F. SUEUR et X. COMMECY, pp. 79-80. 

Stationnements hivernaux d'oiseaux d'eau, Compte 
rendu du recensement B.LR.O.E. organisé à la mi- 
janvier 1990 en Picardie, T. RIGAUX. pp. 81-89. 























N° 3-4.- Synthèse des observations ornithologiques de 
1988 en Picardie. X. COMMECY, G. FLOHART, 
L. GAVORY et F. SUEUR. pp. 92- 

Note sur le comportement d’un couple de Cygnes tuber- 
culés Cygnus color envers ses juvéniles. P. CAR- 
RUETTE. p. 136. 

Statut de l’Aigrette garzette Egretta garzetta dans le 
Marquenterre. P. CARRUETTE. pp. 137-143. 

Note sur la nidification du Petit Gravelot Charadrius 
dubius dans l'Oise. A. et B. GINTBURGER. p. 144. 

Nidification de la Sterne pierre-garin Sterna hirundo 
dans l'Oise, À. ROUGE, pp. 145-148 

Note sur le régime alimentaire du Goéland leucophée 
Larus cachinnans sur le littoral picard. F. SUEUR. 
pp. 149-150. 

















1991, Vol. 15, N° 1.- Actualités ornithologiques 1990, 
X. COMMECY. pp. 1-6. 

Régime alimentaire des Anatidés dans la Somme. F. 
SUEUR. pp. 7-16. 

Note sur la nidification probable de la Barge à queue 
noire Limosa limosa en Picardie. P. CARRUETTE. 
pp. 17-18. 
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Dates anormales de reproduction du Grèbe huppé Podi- 
ceps cristatus en Picardie. X. COMMECY. pp. 19-20 

Première nidification du Grèbe huppé Podiceps crista 
tus au Pare Ornithologique du Marquenterre en eau 
saumâtre. P. CARRUETTE. pp. 23-25 

Deux moyens efficaces face à la prédation du Busard des 
roseaux Circus aeruginosus. P. CARRUETTE. p. 25. 

L'Hermine Mustela erminea, les Pies Pica pica et les 
Lapins de garenne Orycrolagus cunieulus. C. BER- 
NUZEAU et P. CARRUETTE. p. 26 

Comportement et technique de pêche de l'Aigrette gar- 
zette Egrerta garzetta. P. CARRUETTE, p. 27 

Comportement de jeunes Mouettes rieuses Larus ridi- 
bundus. P. CARRUETTE, p. 28 











N° 2-3-4.-— Note sur la nidification hivernale du Grèbe 
huppé Podiceps cristatus dans la vallée de l'Avre 
(Somme). P. ROYER. pp. 29-39. 

Nidification d'un Pic épeichette Dendrocopos minor 
dans une souche. Y. LECOMTE. p. 40. 

Nidification d’un Pic épeichette Dendrocopos minor à 
une hauteur assez inhabituelle. P. MORONVALLE. 
p. 40 

Hivernage et reproduction des Rapaces diurnes dans le 
sud-est amienois, Somme, X. COMMECY. pp. 41-52. 

Nidification du Hibou des marais Asio flammeus dans la 
vallée de la Noye (80) en 1991. Statut de l'espèce. 
G. NEVEU et P. ROYER. pp. 53-56 

Le Loriot d'Europe Oriolus oriolus en Picardie. F 
SUEUR. pp. 57-63. 

Hivernage de la Bergeronnete de Yarrell Motacilla alba 
yarelli dans le Ponthieu (Somme). F. SUEUR. p. 64. 

La nidification de l'Avocette Recurvirostra avosera en 
1991 au Parc Omithologique du Marquenterre, P. 
CARRUETTE, S. ATINAULT et P. BERRY. pp. 
65-10. 

Invasion et nidification probable du Bec croisé des 
sapins Loxia curvirostra dans le Marquenterre, P. 
CARRUETTE. pp. 71-72 

Le régime alimentaire du Moineau domestique Passer 
domesticus dans la Somme. F, SUEUR. pp. 73-78 

Les oiseaux consommateurs de faînes. F. SUEUR. pp. 
79-80 

Régime alimentaire de la Chouette hulotte Strix aluco et 
du Hibou moyen-due Asio ofus en forêt de Hez- 
Froïdmont. Y. LECOMTE. pp. 81-83. 

Captures de pulli de Mouettes rieuses Larus ridibundus 
par un Héron cendré Ardea cinerea. F. SUEUR. p. 84. 

Nouvelles données sur le régime alimentaire du Goé- 
land argenté Larus argentatus sur le littoral picard. 
F, SUEUR. pp 85-86. 

Le régime alimentaire du Goéland cendré Larus canus 
sur le littoral picard, F. SUEUR. pp. 87-93. 

Commensalisme des Bécasseaux sanderling Calidris 
alba et variable Calidris alpina vis-à-vis du Goéland 
cendré Larus canus. F. SUEUR. p. 94. 

Kleptoparasitisme du Goéland cendré Larus canus et de 
la Mouette rieuse Larus ridibundus vis-à-vis du 
Vanneau huppé Vanellus vanellus et du Pluvier doré 
Pluvialis apricaria. F. SUEUR. pp. 95-97. 
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Utilisation des estrans comme biotopes d'alimentation 
par la Corneille noire Corvus corone corone. F. 
SUEUR. p. 98 

Réflexions sur la faunistique et la floristique en Picardie. 
pp. 99-104. 


— LE BIÈVRE (Centre Ornithologique Rhône-Alpes), 
Université de Lyon 1, 43 Boulevard du 11 novembre 
1918, 69622 VILLEURBANNE). 


1991, T. 12.— Compte rendu ornithologique de 

l'automne 1988 à l'été 1989 dans la région Rhône- 
Alpes. C.O.RA. pp. 1-4 

Relations entre activités humaines et faune sauvage en 
milieu forestier. Impact du surpâturage en chénaic 
de Dombes. P. LEBRETON. J. BROYER,, 1.-P. 
CHOISY. pp. 57-69 

Réintroductions et introductions de vertébrés sauvages 
dans la région Rhône-Alpes. J.-L. MICHELOT. pp. 
71-99. 

Le passage postnuptial du Gobemouche (Ficedula hypo- 
leuca) à Grignan (Drôme) : stationnement et biomé- 
trie. G, OLIOSO. pp. 101-109. 

Dix ans de dénombrements hivernaux de Rapaces dans 
l'Ain. A. BERNARD. pp. 111- 126. 

Observation d’une Hirondelle rousseline (Hirundo dau- 
rica L.) à St Michel de Chaillol dans les Hautes- 
Alpes. H. CORTOT. pp. 127-128. 

Première nidification de la Sterne pierregarin (Srerna 
hirundo) dans la Drôme. G. OLIOSO. p. 129. 

Notes sur le comportement alimentaire du Grand Cor- 
moran (Phalacrocorax carbo). À. BERNARD. pp. 
130-131 























— BIOTOPES 53 (Mayenne Nature Environnement, 1 
bis rue du Docteur Marc Dupré, B.P. 1024, 53010 
LAVAL). 





1990-91, N° 8-9.— Comptages Anatidés 1991. O! 
DUVAL. pp. 23-24. 

Observations de Cigognes blanches et noires en 
Mayenne au passage prénuptial 1990, B 
DUCHENNE. pp. 25-27. 

Le déclin de l'Hirondelle de rivage (Riparia riparia) en 
Mayenne, O. DUVAL. pp. 28-29. 

Statut de l'Ocdicnème criard en Mayenne. D, TAVE- 
NON. pp.30-46. 

Territoire de nidification du Pipit farlouse (Anrhus pra- 
1ensis) au pays de Pail. C. PINCON. pp. 47-48. 

Forêt de Belle Branche le 10 juin 1990. B 
DUCHENNE. pp. 49-51. 

Nouvelles données d'Erismature rousse (Oxyura jamai- 
censis) en Mayenne. B. HELSENS. pp. 52-53. 

Une Erismature à tête blanche (0; 
Mayenne. B. HELSENS. pp. 54 

Observation d'une jeune Tourterelle des bois (Streptope- 























lia decaocto) en période hivernale. F. NOEL. p. 56. 
Espèces occasionnelles en Mayenne 1990 et corrections 
des données 1980-89. B. DUCHENNE. pp. 57-62. 
Chronique ornithologique. Migration postnuptiale 1988, 
hivernage 1988-1989, migration prénuptiale 1989, 
nidification et estivage 1989. B. HELSENS, Red. pp. 

63-90. 





— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA- 
LISTES DE LA VALLÉE DU LOING ET DU MAS- 
SIF DE FONTAINEBLEAU (Association des Natura- 
listes de la Vallée du Loing et du Massif de 
Fontainebleau, Laboratoire de Biologie générale, Route 
de la Tour Denecourt, 77300 FONTAINEBLEAU). 








1991, Vol. 67, N° 1.- Actualités ornithologiques du sud 
seine-et-mäarnais et de ses proches environs 
Automne 1990. L. SPANNEUT. pp. 9-19 

Présence hivernale de la Sarcelle d'été (Anas quer- 
quedla) aux étangs de Villéformaoy. L. SPAN- 
NEUT. pp. 20-21 

Nidification du Busard cendré (Cireus pygargus) et du 
Busard des roseaux (Circus aeruginosus) dans les 
plaines céréalières du sud seine-et-marnais. L. 
SPANNEUT. pp. 22-26. 





N° 2.- Actualités ornithologiques du sud seine-et-mar- 
nais et de ses proches environs. Hiver 1990-1991. L. 
SPANNEUT, J-P. SIBLET. pp. 83-90. 

Première mention du Phalarope à bec large (Phalaropus 
fulicarius) en Seine-et-Marne. 1.-P. SIBLET, L 
SPANNEUT. pp. 91-92. 

Observation d’un Fuligule milouin (Ayrhya ferina) schi- 
zochrome. J.-P. SIBLET. p. 93. 

Stationnement exceptionnellement long d'un Eider à 
duvet (Somateria mollissima) sur la Seine à Char- 
trettes (77). J.-P. SIBLET. pp. 95-95. 

Statut et régime alimentaire de la Chouette effraie (7vro 
alba) dans le sud seine-et-marnais. P. LUSTRAT. 
pp. 96-100. 

















N° 3.- Le marais du Lutin à Veneux- blons. Inven- 






taires avifaunistique et floristique. G. ARNAL, J.-P. 
SIBLET. pp. 121-142. 
N° 4 Actualités ornithologiques du sud seine-et-mar- 





ais et de ses proches environs : printemps 1991. L. 
SPANNEUT. pp. 183-195. 

Tentative de reproduction de la Mouette mélanocéphale 
(Larus melanocephalus) à Châtenay-sur-Seine (77). 
JP. SIBLET, L. SPANNEUT. pp. 196-197 

Pillage d'un nid de Foulque macroule (Fulica atra) par 
la Bondrée apivore (Pernis apivorus). L. SPAN- 
NEUT. pp. 198-199. 


Source : MNHN. Paris 





— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE DE LA MOSELLE (Société d'Histoire 
Naturelle de la Moselle, 25 rue Dupont-des-Loges, Mai- 
son Monard, 57000 METZ). 


1990, T. 45. Les Hirondelles rustiques (Hirundo rus- 
tica) de Bouligny, commune d'Arraincourt (Moselle), 
de 1984 à 1989. J. MEGUIN. pp. 153- 176. 

La Station ornithologique de Bouligny-Arraincourt (57) 
de 1985 à 1989. C. GAULTIER-PEUPION et 1. 
MEGUIN. pp. 177-187. 

La nidification de la Cigogne blanche (Ciconia ciconia) 
en Moselle (1978 à 1989). A. SCHIERER. pp. 189- 
195 





:$ CAHIERS DE NATURE ESSONNE (Société 
d'Etude et de Protection de la Nature en Essonne, 40 
rue de Lormoy, 91310 LONGPONT-SUR-ORGE) 


—L 








1991, N° 1 
CUISIN. pp. 

Les Busards de l'Essonne, P. LECOMTE, pp. 16-39 

L'avifaune du marais d'Itteville de 1982 à 1989. O. 
CLAESSENS. pp. 40-50 

Notes ornithologiques. R. MALECOT. pp. 51-52 


Les Oiseaux de la Forêt de Dourdan. M. 














é Charentaise de 
Protection de la Nature et de l'Environnement, Le Nil, 
route de Bordeaux, 16000 ANGOULEME). 








1991, N° 83. La Grue cendrée M, BARBER. p. 15-16, 


— CICONIA (Y. MULLER, La Petite Suisse, 
shardi, 57230 BITCHE). 








Eguel- 


1991, Vol. 15, N° 2/3. La Chouette chevêche Athene 
noctua Scop. dans le Haut-Rhin. À. HURSTEL. pp. 
99-110. 

La Cigogne blanche (Ciconia ciconia) en Lorraine. His- 
torique et évolution. S. LESTAN. pp. 111-130 

Notes d'orithologie alsacienne de 1976 (1986) à 1989. 
C. DRONNEAU et les observateurs du C.E.O.A. pp. 
131-174. 

Un Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) capture un 
Grèbe huppé (Podiceps cristatus). P. KOENIG. pp. 
175-176. 

Les vertébrés dans le régime alimentaire du Râle d'eau 
(Rallus aquaticus). P. KOENIG. pp. 177-180. 
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— LE COURRIER DE LA NATURE (Société Nationale 
de Protection de la Nature, 57 rue Cuvier, 75005 PARIS) 


1991, N° 128. Vie et mort des Cigognes blanches en 
Languedoc Roussillon. J. SERIOT, pp. 36-39. 





— DOCUMENTS DE 
ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BEL- 
GIQUE (Institut Royal des Sciences Naturelles de Bel 
gique, 29, rue Vautier, 1040 BRUXELLES, Belgique) 


1991, N° 65.- La Gélinotte des bois en Ardenne et dans 
les régions voisines. Habitats, distribution et pers- 
pectives de conservation. J.-P. LEDANT et P. 
DEVILLERS. 93 pp. 





— DOCUMENTS SCIENTIFIQUES DU PARC 
NATIONAL DES ECRINS (Parc National des E. 
Chateau de Charance, 05000 GAP). 











1989, N° 1. Les oiseaux aquatiques de la vallée de la 
Durance. P. GILLOT, M. BOUVIER. 74 pp. 


— L'EFFRAIE (Centre Ornithologique Rhône-Alpes, 
Section Rhône, 145 rue Bataille, 69007 LYON). 


1990-91 : N° 8-9.— Les Oiseaux de Pierre-Bénite 
(Rhône). R. COVALOPE et Y. DUBOIS. pp. 6-35 
Observation d’une Guifette leucoptère (Chlidonias leu- 
copterus) immature dans le Rhône. J.-M. BELIARD. 
pp. 58-50. 

Visite d’un dortoir de Pinsons du Nord (Fringilla monti- 
Jringilla). Y. DUBOIS. pp. 60-61 

L'Aigle de Bonelli, M. MOLIN. pp.62-63. _! 

Chronique omithologique départementale, De la migra- 
tion posinuptiale 1988 à la nidification 1989, L 
MANDRILLON et A. RENAUDIER. pp. 64-103. 








— EPOPS. Ornithologie en Limousin (Société d'Etude 
et de Protection des Oiseaux en Limousin, 11 rue Jau- 
vion, 87000 LIMOGES). 


1991, n° 1. Dénombrements internationaux d’avifaune 
aquatique 1991. P. LABIDOIRE. pp. 8-9. 

Comportement alimentaire et vulnérabilité chez la 
Huppe fasciée (Upupa epos). J.-M. BIENVENU. pp. 
10-12 

Inventaire ornithologique du site naturel de la Tour- 
bière du Longeyroux (Corrèze) pendant la période 
estivale. P. BARRY, F. BOUNAN et A. VILKS: 
pp. 13-34. 





Source : MNHN. Paris 
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N° 2. Un après-midi à l'étang des Landes (23).T. 
DELEMONTE. pp. 22-25 

Les couples célèbres. P. LABIDOIRE. pp. 26-27. 

« Le Pélican blanc ». S. et A. RAYNAUD. p. 28. 

«Le Forestier et l'oiseau ». $. et A. RAYNAUD. p. 29. 

Bilan des observations effectuées sur l'étang de La 
Pouge (87 St-Auvent). P. BARRY et P. LABI- 
DOIRE. pp. 30-44 

Capture d’un Pouillot ftis, Phylloscopus trochilus, pré- 
sentant une émargination sur la 6°* régime primaire 
de l'aile droite. P. BOULESTEIX. pp. 45-47. 

N° 3 Les oiseaux du Limousin : liste commentée. G 
LABIDOIRE. pp. 2-21. 








N° 4. Démographie de la Buse variable en Creuse. T. 
NORE, J.P. MALAFOSSE, G. NORE, E. BUF- 
FARD, pp. 8-15. 

Le marquage coloré des Buses en Creuse. T. NORE. pp. 
16-17. 

Où voir les oiseaux en Limousin. Les Landrilles - Le 
Mas Boucher. D. GRAFEUILLE. pp. 18-25. 


— FAUNE DE PROVENCE (Centre d'Etudes sur les 
Ecosystèmes de Provence, B.P. 304, 13609 AIX EN 
PROVENCE Cedex O1). 





1991, N° 12. Contribution à la connaissance de l'avi- 
faune des étangs de Villepey. P. VIDAL, D. HUIN, 
P. ORSINI. pp. 12-19. 

Le cycle annuel des Passereaux dans une zone agricole 
du Vaucluse, G, OLIOSO. pp. 20-24. 

Les mouvements de la Fauvette à tête noire (Syhvia atri- 
capilla) dans le Midi méditerranéen français. Analyse 
des données du baguage. G. OLIOSO. PP. 25-29. 

Hivernage du Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis 
(Brehm) sur l'étang de Berre (13). F. DHERMAIN, 
O. IBORRA. P. VIDAL. pp. 30-34 

Le Faucon crécerellette (Falco naumanni) en France 
Statut actuel et régression. G. CHEYLAN. pp. 45-49. 

Capture d'une Tourterelle maillée Streptopelia senega- 
lensis dans les Alpilles. 1. MAURE, G. OLIOSO. p. 
92. 

Observation d'un Puffin fuligineux Puffinus griseus au 
cap Ferrat (Alpes Maritimes). P. MISIEK. p. 93 

Hérons surprises. G. OLIOSO. pp. 93-94. 

Captures de probables hybrides Gobe-mouches noir x 
Gobe-mouches à collier Ficedula hypoleuca x Fice- 
dula albicollis. G. OLIOSO. p. 94 

Comportement prédateur du Blongios nain Axabrychus 
minutus. G, OLIOSO. p. 94. 

Le passage automnal du Rouge-gorge Erithacus rube- 
cula dans une zone agricole à Gargas (Vaucluse). G. 
OLIOSO. p. 95. 

Note sur la Fauvette pitchou. J.-M. TABARD, P. 
MAIGRE. p. 96. 

Première observation de la Perruche de Kramer Psitta- 
cula krameri en Provence. G. CHEYLAN. p. 96. 

Première nidification de la Sterne pierregarin Sterna 











hirundo sur la presqu'île de Giens (Var). P. ORSINI 
pp. 97-98. 
Bibliographie ornithologique provençale (VID. G 


OLIOSO. pp. 100-101. 





— FAUNE ET NATURE (Association Régionale pour 
la Protection des Oiseaux et de la Nature, Provence - 
Alpes - Côte d'Azur et Corse / A.R.P.O.N., B.P. 85, 
83954 LA GARDE cedex). 





1991, N° 33. Nids artificiels, une solution aux pro- 
blèmes des Puffi 
diomedea) opposés aux Lapins de garenne (Orycto- 
lagus cuniculus) introduits dans l'’île de Pomègues. 
O. FERNANDEZ. pp. 7-11. 

Chasse à la Grive. Arrêtez le massacre ! M. GAL- 
LARDO. pp. 11-13. 

Contribution des scouts d'Europe au recensement des 
oiseaux de l'île Sainte-Marguerite (Alpes-Mari- 
times). S. THOMAS. pp. 13-15 

Du Bouquetin au Gypaète. G. TERRIER. pp. 28-31. 

La Cigogne noire, Présence insolite à Cagnes-sur-Mer 
P. PICON. pp. 32-33. 


cendrés (Calonectris diomédea 





— FEUILLET NATURALISTE. C.E.E.P. (Consel 
toire er Etude des Ecosysièmes de Provence, B.P. 34, 
13609 AIX EN PROVENCE Cedex 01). 








a 


1991, N° 31.- Ornitho. G. OLIOSO. pp. 3-12. 


N° 32.- Centrale Naturaliste. pp. 2-12. 

Oiseaux bagués. Sélection de reprises parvenues au 
Centre régional (Le Mail, 26230 Grignan). pp. 15-16. 

Compléments à la checklist des oiseaux de Provence. p. 
19. 

Premières observations et constatations sur la marée noire 
du « Haven », Côte d'Azur 1991. P. MISIEK. p. 20. 








N° 32 Bis. Observations, Camargue. non pag. 


— GARRIGUES (C.E.E.P., B.P. 304, 13609 AIX EN 
PROVENCE Cedex 01 : O.P.LE, Provence-Alpes du 
Sud, Musée d'Histoire Naturelle, Boulevard Long- 
champ, 13001 MARSEILLE). 





1991, N° 2. Nouvelles naturalistes. F. DHERMAIN. 
pp.13-15 

Bilan de reproduction des rapaces menacés en Pro- 
vence. J. RENOU. C. POUMARAT. P. 16. 


N°3. Actions. Le T.G.V. G.CHEYLAN, p. 7. 


Source : MNHN. Paris 
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— GIBIER FAUNE SAUVAGE (Office National de la 
Chasse, 85 bis avenue de Wagram, 75017 PARIS). 


1991, Vol. 8, mars. Structure sociale et utilisation de 
l'espace par la Perdix rochassière (Alectoris graeca 
saxatilis x Alectoris rufa rufa) : variations saison- 
nières et individuelles. A. BERNARD-LAURENT. 
pp. 1-30. 

Développement spatial d’une colonie d'Avocettes 
(Recurvirostra avosetta). O. GIRARD, P. YESOU. 
pp. 31-42. 

L'intoxication saturnine de l’avifaune : une synthèse des 
travaux français. D. PAIN. pp. 79-92. 





Juin. Le parasitisme digestif chez la Perdrix bartavelle 
(Alectoris graeca saxatilis), le Lagopède alpin 
(Lagopus mutus), le Tétras-lyre (Tetrao tetrix) dans 
le département des Hautes-Alpes. E. BELLEAU, P. 
LEONARD. pp. 161-173. 


Septembre. Mortalité par prédation du Grand Tétras 
(Tetrao urogallus aquitanicus) dans les Pyrénées. 
Résulats d'une enquête. E. MENONI, M. 
CATUSSE, C, NOVOA. pp. 251-269. 





Décembre. Under what conditions can shooting of 
declining species of Tetraonids be justified in 
France? L.N. ELLISON. pp. 353-365. 











— LA LETTRE DE L'AN,. . (Association Natio- 
nale pour une Chasse Ecologiquement Responsable, 7 
allée du Chasselas, 66240 SAINT-ESTEVE). 





1991, N° 10. Bécasse des bois. La chute de la popula- 
tion hivernante, une quasi-certitude. J.-L. BAR- 
RAILLER. pp. 16-17. 


— LES NATURALISTES ORLÉANAIS (Association 
des Naturalistes Orléanais et de la Loire Moyenne, 
Maison de la Nature et de l'Environnement, 64 route 
d'Oliver, 45100 ORLEANS). 





1991, Vol. 10, N° 1.- L'hivernage des oiseaux d'eau 
dans le Loiret. L. FREDERIC. pp. 16-17. 





N° 5.- Nidification et protection des sternes de la Loire 
dans le Loiret en 1990. D. MIEGE. pp. 10-12. 


N° 6. Les oiseaux d’eau en février : entre glace et 
plomb. Anonyme. pp. 3-10. 


N° 7.- Inventaire faune, flore des espaces verts 
d'Orléans 1989. L. FREDERIC, W. PATRON. 
Faune du Jardin des Plantes. p. 10. Le Parc Pasteur. 
pp. 11-13. 


Alauda 62 (4), 1994 


N° 8. Espaces verts d'Orléans 1989. 2° parti 
Pare floral et la Loire dans sa traversée d'Or 
Faune de la Loire. Oiseaux. L. FREDERIC, W. 
PATRON. pp. 13-15. 

Synthèse ornithologique 1989. p. 26. 











N° 9. Espaces verts d'Orléans 1989. 3% partie. La Fon- 
taine de l'Etuvée. Faune de la Fontaine de l'Etuvée, 
Oiseaux. L. FREDERIC, W. PATRON. pp. 12-14. 


N° 10.- Espaces verts d'Orléans 1989. 4* partie (fin). 
Inventaires faune, flore. Faune du Parc de Charbon- 
nière. Oiseaux. L. FREDERIC, W. PATRON. pp. 8- 
10. 





N° 11 Le Grand Cormoran. pp. 17-18. 


— OFFICE NATIONAL DE LA CHASSE. BULLE- 
TIN MENSUEL. (O.N.C., 85 Bis avenue de Wagram, 
75017 PARIS). 








1991, N° 153. Comparaison du 
et de reproduction de Faisans 
hiver. P. MAYOT, J.-P. PATILLAUT, F 
CHER. pp. 7-10. 

Occupation du milieu par la Perdrix rouge sur une 
plaine cultivée de la Dordogne. B. MAUVY, À 
GARCIA. A. LARTIGES, R. PEROUX. pp. 11-20. 

L'Huitrier-pie (Haematopus ostralegus) face à une 
diminution de sa principale ressource alimentaire la 
Coque (Cerastoderma edule) en baie de Somme. P. 
TRIPLET, P. ETIENNE. pp. 21-28. 


ultés d'adaptation 
chés en été et en 
LE BOU- 











N° 154. Avertissemnt Perdrix rouge ; Résultats de la 
reproduction pour l'année 1990. F. BERGER. pp. 9- 
10 

Les populations de Perdrix grises dans le Nord, le Bassin 
parisien et le Centre en 1990. F. REITZ. pp. 11-19. 

Une méthode de dénombrement des couples de Perdrix 
rouge au printemps par indice kilométrique d'abon- 
dance obtenue à partir de circuits équestres 
(K.A.E.Q.). 1.-M. MATHON. pp. 20-24. 








N° 155. Suivi des populations de Bécasses (1989- 
1990). C. FADAT, Y. FERRAND. F. GOSSMANN. 
pp. 15-18. 

Etat d'avancement du programme d'étude et de 
recherche engagé par l'Office National de la Chasse. 
1* partie. pp. I-XXXII 


N° 156.- La vasière estuarienne du Verdon (Gironde) 
L. FURLAN, J. VEIGA. pp. 7-10. 

Etat d'avancement du programme d'étude et de 
recherche engagé par l'Office National de la Chasse. 
2 et dernière partie. pp. XXXII-LXIV 


Source - MNHN. Paris 


Bibliographie d'Ornithologie Française 


N° 157. Etude des causes de régression du Tétras-lyre 
sur la commune de Ristolas (Hautes-Alpes). P. 
LEONARD. pp. 23-27. 

Les milieux prairiaux et leur importance pour l'avifaune 
en période de reproduction. J. BROYER. pp. 31-38 


N° 158. Suivi de lâchers de Perdrix grises en plaine 
d'Alsace. G. DELACOUR, pp.9-12, 

Situation sanitaitre du Tétras-lyre (Zerrao tetrix) dans 
les Alpes françaises. E. BELLEAU, pp. 32-36. 


N° 159. Inventaires des voies de passage des Columbi- 
dés de Corse. D. ROUX et D. DUBRAY. pp. 9-10. 





actuelle, problèmes d'aménagement et perspectives 
d'avenir. D. ROUX et J.-L. TESSON. pp. 16-19, 


N° 161.- La nidification des Perdrix 
délicate. 1.-C. BRUN. pp. 11-20. 


une période bien 


N° 162.- Entre Rhône et Rhin : Grand Tétras et Géli- 
notte. Statut territorial et évolution, Y. MAGNANI, 
M.H. CRUVEILLE, R. HUBOUX, P. COLLARD, 
P. ROCHE, P. LONGCHAMP,. pp. 9-16. 

Evolution des effectifs des Anatidés et des Limicoles 
dans la réserve de Beauguillot (Manche) au cours de 
l'hiver 1990/91. F. BERNARD, 1.-F. ELDER, P. 
CLAIREFOND et V, SCHRICKE. pp. 17-24. 


N° 163. Bilan des acquis des recherches sur la Caille 
des blés et perspectives. pp. 7-9. 

Le camescope : un outil intéressant pour les comptages 
de Bernache cravant sur le bassin d'Arcachon. F. 
BLONDY, P. BREUZARD, $. DIXNEUF, 1.- 
Y.MONVAL et À. VIDAL. pp. 10-14. 





— PENN AR BED (Société pour l'Etude et la Protection 
de la Nature en Bretagne, B.P. 32, 29276 BREST cedex), 





1991, N° 140. Le Martin roselin en Bretagne. B. BAR- 
GAIN. pp. 40-41 


— PICA (Société Charentaise de Protection de la 
Nature et de l'Environnement, Le Nil, route de Bor- 
deaux, 16000 ANGOULEME). 





1991, N° 13. Synthèse des observations ornitholo- 
giques 89-90. M. ARCOS. pp. 6-37. 

Bilan des accueils au Centre de sauvegarde de l'Oiselle- 
rie 1989-1990. C. et D. FRAINET. pp. 38-39 





— PICARDIE ECOLOGIE (Association pour la Pro- 
motion de la Recherche sur l'Environnement, A.PRE. 
Famechon, 80290 POIX). 
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1988, Série IL, N° 1. Site inhabituel de nidification 
chez le Cygne muet Cygnus olor. P. TRIPLET, pp. 
29-30. 

Le baguage des oiseaux dans la Somme en 1987. pp. 
31-34. 

Chronique ornithologique du Hable d'Ault (Somme). 
Année 1987. P. TRIPLET. pp. 35-42. 

Nidification de la Chouette effraie Tyro alba guttata 
dans le Marquenterre. P. ETIENNE. pp. 43-44. 





N° 2. Première nidification de l'Epervier Accipiter 
nisus dans la vallée des Evoissons en 1987. J.-C 
ROBERT. pp. 1-6. 

Statut du Loriot Oriolus oriolus dans la Somme et syn- 
thèse des données européennes sur la reproduction et 
la migration. P. ETIENNE. pp. 7-20. 

Liste commentée des oiseaux consommateurs de 
Coques Cerastoderma edule en Baie de Somme. P. 
TRIPLET, pp. 21-24. 

La prédation de l'Huitrier pie Haematopus ostralegus 
sur Macoma balthica. P. TRIPLER. pp. 25-26. 





1991, Vol. VI, N° 1.- Chronique ornithologique du 
Häble d'Ault (Somme). Année 1988.P. TRIPLET, P. 
ETIENNE, J.-C. ROBERT. pp. 1-4. 

Chronique ornithologique du Hâble d'Ault (Somme). 
Année 1989. P. TRIPLET, P. ETIENNE, J.-C. 
ROBERT. pp. 5-11, 

Chronique ornithologique du Hâble d’Ault (Somme) 
Année 1990. P. TRIPLET, P. ETIENNE, J.-C 
ROBERT. pp. 12-18. 

Suivi de la migration postnuptiale par des opérations de 
baguage eu Häble d’Ault. P. ETIENNE, J.-C. 
ROBERT, P. TRIPLET. pp. 19-27. 

Avifaune nicheuse du Marquenterre (2* partie). P. 
ETIENNE, J.-C. ROBERT, P. TRIPLET. pp. 28-45. 

Reprise d'un Chardonneret Carduelis carduelis bagué 
en Espagne. P. ETIENNE : S. HENG. p. 46. 

Le Baguage dans la Somme en 1980. P. ETIENNE, E 
FOURCY, F. MONTEL, J.-C. ROBERT, P. TRI- 
PLET, pp. 47-48. 

Le Baguage dans la Somme en 1990. P. ETIENNE, E. 
FOURCY, F. MONTEL, 1.-C. ROBERT, P. TRI- 
PLET, pp. 49-50. 4 

Quelques dénombrements dans l'Oise au cours de 
l'hiver 1990/1991. P. WEINACHER. pp. 51-53 

Comportement particulier du Héron cendré Ardea cine- 
rea. P. ETIENNE. p. 54. 

Un Harle couronné Mergus cucullatus au Hâble d’Ault. 
P. ETIENNE, P. TRIPLET. p. 55. 




















N° 2.- Evolution du poids du Tadome de Belon Tädorna 
tadorna en Baie de Somme au cours de la période 
hivernale. P. ETIENNE, P. TRIPLET. pp. 56-60. 

Précisions sur le statut de l'Epervier d'Europe Accipiter 
nisus dans le département de la Somme. J.-C 
ROBERT, J. BELLARD. pp. 61-70. 

Anatidés et Foulques sur le littoral picard lors de la vague 
de froid de février 1991. C. BOUTEILLER, R. BOU- 
TEILLER, J.-P. LECOMTE, P, TRIPLET, pp. 71-78 





Source : MNHN. Paris 
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L'arrhénoïde (changement apparent de sexe) chez le 
Loriot Oriolus oriolus. Réflexions sur le dimorphisme 
sexuel des oiseaux. P. ETIENNE. pp. 79-90. 

Le Héron cendré Ardea cinerea, parasite du Faucon cré- 
cerelle Falco tinnunculus. P. ETIENNE. pp. 101-102. 

Actualisation des connaissances sur quelques passe 
reaux nicheurs du littoral picard. P. ETIENNE, E 
FOURCY, J.-C. ROBERT, P. TRIPLET. pp. 103- 
109. 

Le kleptoparasitisme de la Mouette rieuse Larus ridi- 
bundus sur l'Huitrier pie Haematopus ostralegus 
consommateur de Nereis diversicolor en Baie de 
Somme. P. TRIPLET, P. ETIENNE. pp. 110-111 

Note sur la Marouette poussin Porzana parva en Plaine 
Maritime Picarde. P. RETIENNE, E. FOURCY. p. 
112. 

Le baguage des Grives musiciennes Turdus philomelos 
en milieu suburbain (Abbeville, Somme) : premiers 
résultats. F. MONTEL, P. TRIPLET, pp. 113-117. 














— RÉSEAU DE CORRESPONDANTS « BÉCASSE ». 
BULLETIN D'INFORMATION (Office National de la 
Chasse, Fédérations Départementales des Chasseurs, 
Club National des Bécassiers, 85 bis avenue de Wagram, 
B.P. 236, 75822 PARIS cedex 17). 





N° 15.- Suivi des populations de Bécasses 1990-1991 
C. FADAT, Red. 9 pp. 





- LES RÉSERVES. GROUPE ORNITHOLOGIQUE 
NORMAND. (Groupe Ornithologique Normand, Uni- 
versité de Caen, 14032 CAEN cedex), 


1990-1991. Tombelaine, Tirepied. Carolles, Chausey, 
La Vanlée, Carteret, Vauville, Jobourg, Hôts de La 
Hague, Tatihou, Saint-Marcouf, Saint-Pierre-du- 
Mont, Coteaux du Bessin, La Dathée, Le Gat, La 
Grande Noé, Antifer. pp. 1-30. 








— REVUE D'ECOLOGIE. LA TERRE ET LA VIE. 
(Société Nationale de Protection de la Nature et d'Accli- 
matation de France, 57 rue Cuvier, 75005 PARIS). 








1991, T. 46, N° 2.— Un autre exemple d'associations à 
bénéfice mutuel entre individus d'espèces diffé- 
rentes chez les oiseaux. C. ERARD. pp. 173-176. 

N° 3. Compte rendu ornithologique camarguais pour 

années 1988-1989. J. BOUTIN, Y. CHERAIN, 

P. VANDERWALLE, pp. 263-289 





N° 4 Variation clinale du régime alimentaire et de la 
reproduction chez l'Aigle royal (Aquila chrysaetos) 
sur le versant sud des Pyrénées. C, FERNANDE, 
pp. 363-384. 





“à 
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— LE SAINT-HUBERT (Saint-Hubert Club de France, 
10 rue de Lisbonne, 75008 PARIS). 


1991, N° 15.- Ces Corvidés qui croissent. P. GRAN- 
NET. pp.20-29. 


N° 19. Agir pour la Perdrix grise. M. JACOB. pp. 32- 
30. 

Dangers pour les poussins. D. AUFRADET. pp. 44-46 

Les Perdrix du GIC du Douaisis-Artois. J. SOLLIER. 
pp. 48-51 

Des Perdrix comme avant. J. GRALA. pp. 52-53. 

Les dix mesures conservatoires pour la reine du maquis. 
F. PETOT. pp. 56-58 

Perdrix bartavelle et rochassière. Y. LEONARD, À. 
BERNARD-LAURENT et D. BIGONE, pp. 60-62. 

12 Conseils pour le renouveau de la Perdrix. S. CAR- 
RERE. pp. 64-65. 

Devant soi, à la billebaude, le Gris. L. MAZZELA. pp 
70-71. 

Devant soi, à la billebaude, le Rouge. 1. DIBOSCO. pp. 
72-13. 





N°21 
p.37 


Sur l'autre veine de migration. M. GELINAS. 





— SUPPLEMENTO A ICERCHE DI BIOLO- 
GIA DELLA SEVAGGINA (Istituto Nazionale di Bio- 
logia della Selvaggina « Alessandro Ghigi », Via 
Ca'Fornecatta 9, Ozzano dell'Emilia, BOLOGNA 
(ITALIE). 








1991, N° 19. Fluttuazioni autunnali del gallo forcello 
(Tetrao tetrix) nelle Alpi Marittime (Tenda - Fran- 
S. SPANO, E. BORGO pp. 617-619. 








TERRE VIVE (Société d'Etudes du Milieu Naturel 
en Mâconnais, $ rue Beau-site, 71000 MACON). 


1991, N° 82. Observations ornithologiques. Oiseaux 
liés à l’eau (hiver 90-91). F. NICOLAS. pp. 10-18. 


N° 83.— Une page d'oiseaux. D. RAFFIN, J. DUMA 
ZOT, J. FAURION, R. PENET et F. NICOLAS, pp. 
19-20. 

N° 84. Oiseaux de nos rivières et de nos étangs (1ère 
partie). F. NICOLAS. pp. 14-24. 





Source - MNHN. Paris 


Bibliographie d'Ornithologie Française 


REVUES CONSULTABLES À LA 
BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DU MUSÉUM 





— ACTES DU MUSÉUM DE ROUEN (Musée d'His- 
toire Naturelle, 198, rue Beauvoisine, 76000 ROUEN). 


1991, N° 1— Un nouvel oiseau nicheur pour la Haute- 
Normandie : le Grimpereau des bois (Certhia fami- 
liaris) Linne, 1758. Y. TREMAUVILLE. pp.1-4. 





— ANNALES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENC 
NATURELLES ET D'ARCHÉOLOGIE DE TOULON. 
ET DU VAR (Société des Sciences Naturelles et 
d'Archéologie de Toulon et du Var, Muséum d'Histoire 
Naturelle, 113, boulevard Leclerc, 83000 TOULON). 





1991, T. 43, N° 3.- Les Ansériformes (Canards, Oies, 
Cygnes) dans le département du Var. Ph. ORSINI 
pp. 203-21 








— BIOLOGICAL CONSERVATION (Elsevier Science 
Publishers, Crown House, Linton Road, BARKING, 
Essex IGII SJU, Grande-Bretagne). 





1991, Vol. 57, N° 3. Lead Shot Densities and Settle- 
ment Rates in Camargue Marshes, France. D. J 
PAIN. pp. 273-286. 











— BULLETIN. SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATU- 
RELLE DU PAYS DE MONTBÉLIARD (Soc 
d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard, Musée du 
Chateau, 25200 Montbéliard). 





1991. Migration post-nuptiale des oiseaux aux Roches 
de Pont-de-Roïde et dans le Haut-Doubs en 1990. F 
HERGOTT et M. MONTADERT. pp. 163-170. 

Le Grand Cormoran dans la région Belfort-Montbéliard. 
F.HERGOTT. pp. 171-175 








— BULLETIN D'ÉCOLOGIE (Société d'Ecologie, 
Laboratoire d'Écologie Générale. M.N.H.N.. 4, avenue 
du Petit-Chateau, 91800 BRUNOY). 





1991, T. 22, N° 1. Avifaune et altérations forestières. 
III. incidences avifaunistiques des aménagements 
forestiers ubstitutions Quercus/Pinus en milieu 
subméditerranéen. P. LEBRETON, J.-P. CHOISY. 
pp. 213-220 
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— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DAUPHINOISE 
D'ÉTUDES BIOLOGIQUES ET DE PROTECTION 
DE LA NATURE (Société Dauphinoise d'Etudes Biolo- 
giques et de Protection de la Nature (Bio-Club), 
Muséum d'Histoire Naturelle, 1 rue Dolomieu. 38000 
GRENOBLE). 








1990, N° 18. Excursion dans la basse vallée de l'Isère 
(Drôme). Sortie du 13 mai 1990. A. DEMARTINI et J. 
PERRIAUX. pp. 91-96. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE 
(Société des Sciences Historiques et Naturelles de 
l'Yonne, 1 rue Marie-Noël, 89000 AUXERRE). 











1991, Vol. 123.- Nidification du Héron pourpré dans 
l'Yonne en 1991. B. SELLA. pp. 177-180. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 
NORD-PICARDIE (Société Linnéenne Nord-Picardie, 
Maison des Sciences et de la Nature, 14 Place Vogel, 
AMIENS). 








1991, N° IX. Approche ornithologique du Marais du 
Bout du Monde, rue Victorine Autier à Amiens. P. 
ROYER. pp. 9-28. 

Dans la Réserve de la Baie de Somme. Sortie ornitholo- 
gique du 12 novembre 1989, P. ROYER. pp. 137- 
142 





— BULLETIN DE LA SOC. VERSAILLAISE 
DE SCIENCES NATURELLES (Société Versaillaise 
de Sciences Naturelles, E.N.S.H., 4, rue Hardy, 78009 
VERSAILLES) 











1991, T. 18, N° IIL.- Circaètes et Merles bleus de 
Minerve (1.9.90). D. BOMMELAER. pp. 69-72. 

Le Coucou-geai était reparti vers l'Afrique. D. BOM- 
MELAER. pp. 72-14 

Liste des oiseaux observés au cours du stage « Gruis- 
san, le Bal des Migrateurs » (2.9.90). D. BOMME- 
LAER. pp. 75-77. 

Oiseaux observés à la même période par d'autres obser- 
vateurs… pp. 78-79. 

Observation exceptionnelle demandant une confirma- 
tion. p. 79. 








— BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIÉ1 
D'HISTOIRE NATURELLE DE HAUTE-SAVOIE 
(Société d'Histoire Naturelle de Haute-Savoie, 13 rue 
de la Paix, 74000 ANNECY). 





Source : MNHN. Paris 
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1990, N° 1.- Avifaune aquatique. S.LC.RL.A. pp. 30-33. 


N° 4.- La réintroduction du Gypaète barbu dans les 
Alpes du Nord. C, COTON. p. 39. 

Le Mont Salève, un site naturel exceptionnel. M. 
GAGNON. pp. 40-42. 

L'Autour des palombes {Accipiter gentilis). D. 
DUCRUET. p. 43. 


1991, N° 1.- Le Chocard, un corvidé de montagne 
opportuniste. À. DELESTRADE. pp. 46-55. 





BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIÉ 
D'HISTOIRE NATURELLE ET DES AMIS DU 
MUSÉUM D'AUTUN (Société d'Histoire Naturelle et 
des Amis du Muséum d'Autun, 15, rue Saint-Antoine, 


71400 AUTUN) 








1991, N° 137.- Observations scientifiques. Ornitholo- 
gie. J. de la COMBLE. pp. 37-38. 








138. Nouveau statut de l'avifaune en Saône-et- 

Loire (2** partie). J. de la COMBLE. pp. 7-18. 

A propos de la Bécasse des Bois. J.-L. JONDEAU. pp. 
19-22. 

Observations scientifiques. Ornithologie. J. de la 

COMBLE, pp. 3 





N° 139. Observations scientifiques. Ornithologie. J. de 
la COMBLE. pp. 45-46. 


N° 140.- Observations scientifiques. Ornithologie. J. de 
la COMBLE. pp. 27-28 


— JURA NATURE (Fédération de Défense de l'Envi- 
ronnement du Jura/ATHENAS, 18, rue de la Ronde, 
39000 LONS LE SAULNIER). 


1991, N° 47.- La Chouette chevêche. Biologie, compor- 
tement, habitat. A. JOVENIAUX, D. PEPIN, F. 
NAVARRO. pp. 10-12. 

La Chouette chevêche. Causes de régression et mesures 
de protection. G. MOYNE, D. PEPIN et F. 
NAVARRO. pp. 13-15. 





N° 49. Etude et protection du Busard cendré dans le 
Jura. J.D.E.J. pp. 31-36. 


N° 50.- Le Ski de fond et le Grand Tétras. B 
LECLERCQ. pp. 25-26. 

Le Grand Tétras dans le massif du Jura. B. 
LECLERCQ. pp. 27-30. 
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DES AMIS DU MUSÉUM DE 






(Société des Amis du Mus 
et des Naturalistes d'Eure-et-Loir, Muséum 
des Sciences Naturelles, 12 rue Saint-Michel, 28000 
CHARTRES). 





1990, N° 9. Collection ornithologique de Monsieur le 
Baron de Layre. Liste commentée. M. DOUBLET. 
pp. 59-60. 


N° 9, Suppl. Calendrier des migrations d'oiseaux en 
Eure-et-Loir. M. DOUBLET et E. LE BRAS. pp. 1- 
25. 


1991, N° 10. Synthèse des observations ornithologiques 
en Eure-et-Loir (période du 01/11/87 au 31/10/89). 
M. DOUBLET et E. LE BRAS. pp. 24-52 





— TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NAT! 
REL RÉGIONAL DES RÉSERVES NATU- 
RELLES DE CORSE (Parc Naturel Régional de 
Corse, B.P. 47, 20184 AJACCIO, cedex). 








1990, N° 29.- Le Guépier d'Europe en Corse : Modes 
de nidification et inventaire des colonies. J.-P. CAN- 
TERA. pp. 1-24. 

Le régime alimentaire de l'Épervier d'Europe (Accipiter 
nisus) en Corse. O. PATRIMONIO, P. BAYLE. pp. 
25-34. 

La consommation des fruits et la dissémination des 

graines par l'avifaune hivernante de la Réserve de 

Scandola (Haute Corse). M. DEBUSSCHE, A. 

DERVIEUX, J.-L. MARTIN, F. MESLEARD et J. 

C1. THIBAULT. pp. 45-52. 

consommation des fruits d'arbousier (Arbutus unedo 

L.) dans les maquis de la Réserve de Scandola 

(Haute Corse). F. MESLEARD. pp. 53-59 











La 





HI. THÈSES ET MÉMOIRE: 


+ Le saturnisme des Anatidés. Etude expérimentale et 
enquête sur le site du Lac de Grand-Lieu (Loire- 
Atlantique), Nantes.1991. G. MAUVAIS. Thèse 
Vétérinaire. Ecole Nationale Vétérinaire de Nantes, 
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3063 : PREMIER CAS DE MÉLANISME CHEZ 
UN PROCELLARIIFORME : LE PÉTREL- 
TEMPÊTE À CROUPION GRIS Garrodia nereis 





Le Pétrel tempête à croupion gris Garrodia 
nereis (Hydrobatidae) niche dans les Iles subantarc- 
tiques des Océans Atlantique, Indien et Pacifique, 
ainsi qu'aux Îles Gough et Chatham, situées à proxi- 
mité de la convergence subtropicale. Dans les Terres 
Australes et Antarctiques Françaises, il se reproduit 
dans les archipels de Crozet et Kerguelen (MAR- 
CHANT & HIGGINS 1990). 

L'observation que nous avons effectuée a eu lieu 
le 2 mars 1993 aux Îles Kerguelen, à proximité de 
l'anse du Supply, dans le Golfe du Morbihan 
(49S3PS, 69°47°W), alors que nous nous trouvions à 
bord du patrouilleur austral de la Marine Nationale 
l'Albatros. L'oiseau, attiré par les lumières du navire 
la nuit précédente, avait été découvert sur le pont par 
un membre de l'équipage. 

L'examen en main révéla un Pétrel tempête à 
croupion gris dont le plumage neuf et la présence de 
restes de duvet sur la tête montraient qu'il s'agissait 
d'un jeune récemment envolé. La coloration des par- 
ties supérieures était normale (tête, nuque, manteau 
gris ès foncé ; dos et croupion gris plus clair ; rec 
trices gris foncé avec une barre terminale gris-noi- 
râtre : rémiges gris foncé), à l'exception des couvel 
tures alaires qui ne présentaient pas le liséré clair 
habituel. En revanche, le ventre, les flancs et les 
sous-caudales de cet individu étaient de la même 
teinte gris sombre uniforme que le menton, la gorge 
et la poitrine, Au niveau des ailes, les axillaires, les 
Sous-alaires (grandes et moyennes) et les couvertures 
primaires inférieures étaient également grises, mais 
très légèrement plus claires que les couvertures mar- 
ginales et les petites sous-alaires. Le bec et les pattes 
étaient noirs. L'oiseau, qui semblait en bon état 
général (développement correct de la masse pecto- 
rale, pas d'ectoparasites visibles), fut ensuite relaché. 
Sans avoir pu hélas être photographié. 

Chez les Procellariiformes, l'existence d’un poly- 
morphisme individuel du patron de coloration est 















connue (RYAN et al. 1987, revues dans HARRISON 
1983, MARCHANT & HIGGINS 1990 et WARHAM 
1990) chez certains Procellariidae (Macronectes 
giganteus, Fulmarus glacialis, Pterodroma mollis, 
P. neglecta, P. hasitata, P. arminjoniana, Puffinus 
creatopus, P. pacificus, P. velkouan mauretanicus) 
et Hydrobatidae (Nesofregetta fuliginosa, Oceano- 
droma leucorhoa, Fregetta grallaria, F. tropica). 
Des plumages aberrants (TAB. 1) ont également été 
signalés ; la présence de mouchetures sombres sur 
fond blanc, disposées sur le ventre, les flanes et les 
sous-alaires de certains pétrels-tempête ont amené 
certains auteurs à décrire un type Pealea (représenté 
par un croquis d'après G.M. MATHEWS 1933, in 
WaRHAM 1990), qui ne correspond pas réellement à 
un plumage mélanique puisqu'il se rencontre aussi 
chez le Pétrel de Wilson Oceanites oceanicus (TAB. 
1). Cependant, la coloration ne varie ni en fonction 
du sexe ni en fonction de la saison et (à l’exception 
toutefois de la plupart des albatros du genre Diome- 
dea et des Pétrels géants Macronectes sp.), les juvé- 
niles ont un plumage semblable aux adultes (MaR- 
CHANT & HIGGINS 1990, BRETAGNOLLE 1993). Par 
conséquent chez ce Pétrel tempête à croupion gris. 
elle ne peut s'expliquer par son âge, son sexe ou la 
date à laquelle il a été observé, normale au demeu- 
rant pour l'envol des jeunes chez cette espèce (JOU- 
VENTIN et al. 1985, JOUVENTIN et al. 1988, WEIMERS- 
KIRCH ef al. 1989). II s’agit donc bien d'un cas de 
mélanisme, le premier à notre connaissance observé 
chez un Procellariiforme. 
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Alauda 62 (4), 1994 


TaBLeau I.- Procellariiformes chez lesquels des plumages aberrants ont été mentionnés. 
Procellariüform species in which aberrant plumages were recorded. 
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3064 : NOUVEAU CAS DE REPRODUCTION 
DE L’IBIS FALCINELLE Plegadis falcinellus 
AU MAROC 


Introduction 

Cosmopolite, l'Ibis falcinelle est largement distri 
bué de par le monde, notamment en Eurasie où il se 
rencontre de façon discontinue du sud de l'Europe 
jusqu'en Asie centrale et du Sud (DEL. HOYO er al. 
1992). Dans le Paléarctique occidental, son aire de 
distribution s’est fortement réduite ces 100 dernières 
années (Europe centrale et en Afrique du Nord 
notamment) et ses effectifs s'amenuisent. Jusqu'à la 
fin du siècle dernier, il devait nicher sur tout le pour- 
tour du bassin méditerranéen (PINEAU et al. 1992) 
En Afrique du Nord, sa nidification était connue au 
Maroc, en Algérie et en Egypte à la fin du siècle der- 
nier, mais ces pays n’accueillent plus que des hiver- 
nants (CRAMP & SIMMONS 1977, BROWN er al. 1982). 
Actuellement, l'espèce subsiste dans quelques pays 
du sud-est de l'Europe (Grèce, Roumanie, Bulgarie, 
Turquie), en Israël et se reproduit irrégulièrement en 
Italie et en Hongrie (CRAMP & SIMMONS 1977). 

En 1904, une colonie de 13 couples nicheurs a 
été trouvée sur la façade atlantique du sud marocain. 
constituant la première donnée de reproduction 
confirmée pour le Maroc (et probablement pour 
l'ensemble de l'Afrique du Nord) depuis le début du 
siècle. Les circonstances de cette découverte sont 
évoquées et replacées dans le cadre plus général du 
Statut de reproduction de l'espèce au Maroc et dans 
le Paléarctique occidental. 








Statut de reproduction de l'espèce au Maroc 

Au Maroc, l'espèce a niché au début du siècle, 
mais la reproduction est mal documentée. VAUCHER 
(1915) considérait l'Ibis falcinelle comme « assez 
commun dans le nord », où il avait pu recueillir une 
ponte de 3 œufs, seule preuve concrète de reproduc- 
tion au Maroc. HARTERT & JOURDAIN (1923) pen- 
saïent qu'il nichait aussi dans le centre du pays, éga- 
lement plus au sud, comme le laissent supposer les 
captures faites par RIGGENBACH et rapportées par 
LOZANG (1911) dans la région de Mogador (Agadir). 

Par la suite, aucune référence dans la littérature 
concerne l'espèce en tant que reproduetrice (NAUROIS 
1961-19662, HEIM DE BALSAC & MAYAUD 1962, 
MayauD 1982). Il est difficle de savoir à partir de 
quelle époque l'espèce a cessé de nicher au Maroc et 
même si sa reproduction passée était régulière. 

Dans les années 80, la fréquence d'observation à 
augmenté. En 1982, des indices de reproduction ont 
été notés à Marrackech dans la colonie de Héron 
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bihoreau (Nycticorax nycticorax) du marais de la 
palmeraie : un adulte le 8 juin et un adulte transpor- 
tant une branchette le 15 juin (D. BARREAU et L. 
LESNE inédit). 

Au début des années 90, les observations d'Ibis 
falcinelles sont devenues régulières dans le pays, 
avec des effectifs hivernants de plus en plus nom- 
breux, Deux sites particulièrement ont accueilli 
l'espèce : l'embouchure de l'oued Massa dans le sud 
et les marais du bas Loukkos (Larache) dans le nord. 
En janvier 1992, 45 à 50 oiseaux étaient observés sur 
l'oued Massa, ce qui constituait alors la plus grande 
concentration hivernale connue pour le Maroc (THÉ- 
VENOT 1993). 

Les années suivantes, les observations se répé- 
taient : 55 oiseaux en février 1993 (N. REDMAN. 
THÉVENOT comm. pers.), 58 en janvier 1994 (O. 
PINEAU et P.A. CROCHET comm, pers.). La fidélité au 
site et l'augmentation du nombre d'oiseaux contac- 
tés laissait espérer la nidification prochaine de 
l'espèce sur l’oued M: 








Saison de reproduction 1994 

Dans le cadre d'une étude sur l’avifaune nicheuse 
du Parc National du Souss-Massa, menée de mi- 
mars à mi-juin 1994, l'espèce a été observée à 
maintes reprises à proximité de l’oued Massa. Ces 
observations ont été réalisées dans des marais à 
jones (Juncus sp.) et salicornes (Arthrocnemum sp., 
Salicornia sp.) et dans certains jardins inondés de la 
palmeraie bordant l'oued (34 individus ensemble le 
19 mars), sur l'oued Massa (plus de 50 oiseaux le 22 
mars) ou en dortoir mixte avec des Aigrettes gar- 
zettes (Egretta garzetta) et des Hérons garde-bœufs 
(Bubulcus ibis) en bordure de l'oued (au moins 7 
oiseaux le 14 avril). 

Le 28 maï, une colonie était découverte dans la 
vallée de l'oued Massa. Installée en bordure d’un 
plan d'eau, les nids étaient posés dans une formation 
dense de jones, environ à 1 mètre au dessus du 
niveau de l’eau. 13 nids ont pu etre comptabilisés. 
Leur contenu se répartissait de la facon suivante : 10 
fois 2 jeunes, 2 fois 1 jeune, le dernier difficilement 
visible, abritait au minimum un jeune. Déja bien 
emplumés, on peut estimer l'age des oiseaux à envi- 
ron 2 à 3 semaines. L’incubation durant 21 jours 
chez l'espèce (CRAMP & Simmons 1977), les pontes 
ont du être déposées dans la seconde quinzaine du 
mois d'avril. 














Discussion 
Est-ce la première année que l'Ibis falcinelle 
niche à Massa ? 


Source : MNHN. Paris 
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Si l'embouchure de l’oued est un des sites orni- 
thologiques les plus connus et les plus visités du 
Maroc, on s'aperçoit que la plupart des observateurs 
fréquentent surtout le site en hiver et en début de 
printemps et visitent tous plus ou moins les mêmes 
secteurs. L'oued est en eau sur une quinzaine de 
kilomètres (de la mer vers l’intérieur) et certains 
tronçons sont d'accès très difficiles pour l'observa- 
tion, On peut tout à fait envisager que, malgré la 
forte pression d'observation, cette colonie soit pas- 
sée inapercue depuis quelques années, La découverte 
lors de cette étude, de la reproduction sur l'oued 
Massa du Canard colvert (Anas platyrhynchos), du 
Canard souchet (Anas clypeata) et du Râle d’eau 
(Rallus aquaticus), nouveautées pour le site, va dans 
ce sens. Il ne paraît donc pas impossible que 1994 ne 
soit pas la première année de nidification de l'Ibis 
falcinelle à Massa, mais que l'espèce y niche depuis 
deux ou trois ans (en accord avec les observations 
rapportées) 











Conclusion 

Ces dernières années, des cas de reproduction ont 
été signalés en dehors de l'aire de répartition tradi- 
tionnelle : en Sardaigne en 1985 et 1986 (GRUSSU 
1987), dans le sud de la France en 1988 (HEINZEL & 
MARTINOLES 1988) et en 1991 (PINEAU et al. 1992) 
et tout récemment en Espagne en 1993 (JUANA de 
1994). La nidification de 13 couples au Maroc en 
1994 semble s'inscrire dans un contexte de colonisa- 
tion de l'espèce, dans des régions où elle a niché 
dans le passé. Comme l'envisage PINEAU et al. 
(1992), cela est peut-être du à la désertion de plu- 
sieurs colonies d'Europe du Sud-Est, incitant 
l'espèce a rechercher de nouveaux sites de nidifica- 
tion, dans des zones (temporairement ?) favorables. 

Il est utile de rappeler la vulnérabilité de l'espèce, 
qui a connu un très net déclin, dans le Paléarctique 
occidental en particulier. Le facteur tranquillité 
semble être de première importance pour la nidifica- 
tion. Les difficultés d'accès au site de reproduction 
de Massa (qui n'a pas été mentionné avec précision 
pour des raisons évidentes de protection) lui assure 
une relative tranquillité contre les dérangements 
d’origine humaine. Il faut cependant souligner la 
nécessité de protéger les sites de reproduction et 
d’hivernage de l'espèce, ainsi que les milieux d'ali- 


Alauda 62 (4), 1994 


mentation. Les informations concernant la biologie 
de reproduction de l’Ibis falcinelle en Afrique du 
Nord font défaut. Dans cette optique, un suivi de la 
reproduction de l'Ibis falcinelle est envisagée à 
Massa en 1995, avec une attention toute particulière 
concernant son alimentation. 
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Jean-Marc THIOLLAY & Claire VOISIN 


COMMISSION INTERNATIONALE DES NOMS FRANÇAIS 
D'OISEAUX 1993. Noms français des Oiseaux du Monde 
avec les équivalents latins et anglais. XV+452 p. Édi- 
tions Chabaud. Bayonne et Multimondes, Sainte-Foy, 
Québec. Enfin, après les espagnols, les allemands et les 
italiens, et longtemps après les anglais , voici la liste 
complète des noms français d'oiseaux (9927 espèces). Ce 
fut un travail ardu, tant les opinions ou habitudes diver- 
geaient parfois, mené avec soin par une commission 
coprésidée par le belge P. Devillers et le canadien H. 
Ouellet et où figuraient bien sûr des français, ainsi que P. 
Géroudet pour la Suisse et E. Benito Espinal pour les 
Antilles. La séquence des non passereaux suit surtout 
celle de Storer et celle des passereaux la classification 
plus récente de Sibley et Monroe, Chaque espèce est 
numérotée avec le nom français au regard du nom latin. 
Un répertoire complet des noms anglais est judicieuse- 
ment ajouté en raison de la fréquence de leur utilisation 
dans la littérature. Suivent des index et une bibliographie 
où des synonymes peuvent être trouvés, L'utilité d'une 
telle liste se faisant de plus en plus sentir, notamment 
pour la traduction officielle des textes juridiques interna- 
tiomaux impliquant des oiseaux, on disposera donc d'une 
référence reconnue. On pourrait épiloguer à l'infini sur le 
choix de nombreux noms et chacun ÿ trouvera à redire, 
Disons seulement que les choix ont cherché à être les 
plus consensuels possibles et que beaucoup de noms 
anciens d'oiseaux tropicaux, repris ici, ne manquent pas 
d'originalité ou de pittoresque. La tendance heureuse à 
regrouper sous un même nom générique français plu- 
sieurs genres latins différents facilitera certainement la 
mémorisation de cette nouvelle nomenclature. Le sérieux 
des membres de la Commission permet d'accepter leurs 
décisions, même si celles-ci n'ont pas du se faire toujours 
à l'unanimité. 




















IMT. 


Dowserr (R.J.) & FORBES-WaTsoN (A.D.) 1993.— 
Checklist of birds-of the Afrotropical and Malagasy 
regions. Volume 1. Species limits and distribution. 374 
p. ill Tauraco Press, Liège. Prix : 25 £. 


Dowserr (R.L.) & DowsErT -LEMAIRE (F.) 1993 
contribution to the distribution and taxonomy of Afrotro- 
pical and Malagasy birds. 389 p. Tauraco Research 
Report 5, Tauraco Press, Liège. Prix :15 £.- Ces deux 
publications reflètent la vitalité de l’ornithologie africaine 
déjà marquée par la poursuite de la parution des « Birds 
of Africa », et aussi par l'activité remarquable des Dow- 
sett. Le but, avoué, et apparemment atteint, est de rempl 
cer l'ancienne checklist de Wire (1960-1965) sur la 
taxonomie des oiseaux africains. Cette nouvelle synthèse 
comprend une liste systématique et une distribution de 














chaque espèce, pays par pays, ainsi que des synonymes, 
les noms anglais et français et les principales références 
bibliographiques. Tant dans la taxonomie choisie que 
dans les noms vernaculaires adoptés, les auteurs restent 
très classiques suivant le plus largement possible les 
auteurs récents, mais pas la classification encore discutée 
de Sibley et Monroe, On pourra toujours argumenter sur 
le bien-fondé du maintien ou de la suppression de telle ou 
telle espèce ou sous-espèce, mais dans l'ensemble les 
choix semblent justifiés, Le second ouvrage contient deux 
grands chapitres : des checklists annotées de l'avifaune de 
chaque pays, forme développée des tableaux de l'ouvrage 
précédent, et une série de commentaires argumentés sur 
la taxonomie de certaines espèces afrotropicales. Les 
auteurs tendent à réunir bon nombre d'espèces (notam- 
ment les paires du Golfe de Guinée et d'Afrique Cen- 
trale) et en revanche par ailleurs à en distinguer certaines 
sur des différences de vocalisations (influence de notre 
collègue CI. Chappuis sans doute). L'ensemble reste 
néanmoins une mise au point utile.qui assoit davantage 
l'omithologie du continent noir. 

















J-MT. 





Emison (W.B.), BEARDSELL (C.M.) & TEMBY (I.D.) 
1994.— The biology and status of the Long-billed 
Corella in Australia. Proc. Western Foundation of Ver- 
tebrate Zoology Vol. 5, n° 4, pp. 210-247.- L'écologie 
et la distribution de ce beau perroquet australien (horri- 
blement appelé en français Cacatoès nasique) ont un 
intérêt général en ce qu'ils reflètent l'histoire d'autres 
granivores de par le monde dont les populations ont 
évolué apparemment de façon similaire. Cette étude 
détaille longuement cet historique. D'abord favorisé par 
les incendies fréquents provoqués par les aborigènes et 
qui avaient transformé en savane les boisements du sud- 
est de l'Australie, l'espèce était très abondante à l'arri- 
vée des blancs. La transformation de ces milieux Semi 
boisés en pâturages et l'introduction des lapins l'ont fait 
régresser considérablement en réduisant ses sources de 
nourriture, À partir des années 50, l'extension des cul- 
tures de céréales et d'oléagineux ainsi que la myxoma- 
tose ont provoqué un redressement spectaculaire de ses 
effectifs malgré les destructions dont l'espèce est l'objet 
de la part des agriculteurs. 











1-M.T. 


FURNESS (R.W.) & GREENWOOD (J.J.D.) eds 1993.— 
Birds as monitors of environmental change. X+356 p. 
ill. Chapman Hall, Londres. Depuis longtemps, on à 
cherché à utiliser, puis on a aussi critiqué l’utilisation 
des oiseaux comme bio-indicateurs. Pourtant la multi- 
plication des changements induits par l’homme pousse 
de plus en plus de scientifiques à utiliser les oiseaux, 
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sans doute les êtres vivants les mieux connus et les plus: 
étudiés, pour détecter, suivre et mesurer l'évolution des: 
perturbations de l'environnement. Ce livre offre un 
panorama intéressant des différents types de change- 
ments pour lesquels les oiseaux servent d'indicateurs et 
des techniques utilisées pour effectuer ces suivis. Après 
deux chapitres de synthèse générale, quatre chapitres 
traitent des oiseaux comme indicateurs des pollutions 
diverses, de la contamination radiouctive, de la qualité 
de l'eau, des stocks de poissons marins. Le dernier cha- 
pitre développe la méthodologie, les buts et les résultats 
des programmes de suivi à long terme des populations: 
d'oiseaux qui traduisent de multiples formes d'évolu- 
tion des milieux souvent profondes, graves, insidieuses 
et peu évidentes autrement. Toutes les utilisations pos- 
sibles des oiseaux dans les domaines du monitoring ne 
sont pas développées mais sont au moins citées avec de 
nombreuses références utiles. 
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Garcia (E.) & PATERSON (A.) 1994.— Where 10 watch 
birds in Southern Spain. V+314 p. ill. Christopher 
Helm, Londres. Les provinces d’Andalousie et d'Estra- 
madure sont sans doute les plus attrayantes d'Espagne 
pour l'ornithologue européen par leur richesse en 
oiseaux et surtout leur richesse en espèces rares ailleurs 
ou peu fréquentes en Europe. Ce guide décrit tous les 
sites ornithologiques intéressants, leur avifaune, les sai- 
sons à choisir et les accès, avec une carte pour là plupart 
d'entre eux. Indispensable pour réussir un voyage orni- 
thologique dans le sud de l'Espagne. 

I-MT. 


GORMAN (G.) 1994.— Where 10 watch birds in Eastern 
Europe. 214 p. ill. Hamlyn, Londres. Prix : 17 £.- Parmi 
les nombreux guides aidant les touristes birdwarchers à 
profiter au mieux dé leurs voyages, l'Europe de l'Est était 
toujours traitée brièvement ou us incomplètement. Les 
difficultés d'accès, d'ordre surtout politique, en étaient la 
cause. Celles-ci sont maintenant levées et ce guide couvre 
done actuellement l’ensemble de la Pologne, Tchécoslo- 
vaquie, Hongrie, Bulgarie et Roumanie. L'ouest de 
l'ancienne Russie, encore peu sûr par endroits, n'est que 
rapidement survolé, Plus de 140 sites sont décrits, beau- 
coup plus du point de vue ornithologique que des détails 
d'accès, de logement ou autres conditions, plus dévelop- 
pés dans d'autres guides de ce type. La quantité d'infor- 
mations, bien que réduite à l'essentiel, c’est-à-dire aux 
espèces les plus intéressantes, est très suffisante pour pla- 
nifier un voyage enrichissant concentré sur les sites 
majeurs aisément identifiables en fonction des intérêts de 
chacun grâce aux rubriques sur les espèces et les saisons. 
À conseiller à tous ceux qui tôt où tard traverseront ces 
pays aujourd’hui complètement ouverts. 
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HaRRISON (C.) & LOXTON (H.) 1993. The Bird 
Masters of flight. 336-245 mm, 320 p. 25 F, Blandford, 
Londres. Cet ouvrage de vulgarisationt couvre tous les 
domaines de l'ornithologie. Il est magnifiquement 
illustré par 500 photographies en couleurs toutes de très 
bonne qualité et certaines tout à fait étonnantes. Le texte 
intéressant est scientifiquement exact car l'un des 
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auteurs, C. HARRISON est un spécialiste en la matière. 
Ge livre traite de l'évolution, de la biologie et du 
comportement des oiseaux. Les derniers chapitres sont 
consacrés à l’homme et l'oiseau. Enfin la classification 
adoptée est largement celle préconisée par C.G. SIBLEY 
et JE. AHLQUIST. Le prix de cet ouvrage apparait 
comme particulièrement raisonable, 





CY. 


HowMaN (K.) 1993. Pheasants of the world. Their 
breeding and management. 183 p. ill. Hancock House, 
Surrey, B.C., Canada, et Blaine, W.A, U.S.A.- Belle 
présentation de tous les faisans de monde et alliés, 
richement illustrée de photos couleurs (pour la plupart 
gros plans en captivité). Le texte de présentation de 
chaque espèce est bref et mentionne surtout l'historique 
de la découverte et les vicissitudes des tentatives d'éle- 
vage. Une longue introduction générale et très illustrée 
décrit les meilleures conditions de maintien et de repro- 
duction en captivité des principaux faisans. 
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JENNI (L.) & WINKLER (R.) 1994. Moult and ageing of 
European passerines. X+225 p. ill. Academic Press, 
Londres.- Ce splendide livre n'est pas destiné à omer une 
table de salon mais sera un outil de travail sérieux et 
complet. Après une description détaillée des mécanismes 
et des phénologies de la mue chez les passereaux euro 
péens, il présente une description minutieuse et exhaus- 
tive de la mue, espèce par espèce, avec tous les détails 
permettant d'apprécier le sexe et l'âge de n'importe quel 
individu. Ce n’est pas le premier guide à tenter cela, mais 
celui-ci par son grand format donne des photos des ailes 
des deux sexes et surtout de tous les âges de toutes les 
espèces, sans compter les diagrammes et autres indi 
tions précises sur la chronologie des mues de chacune: 
On ne peut donc que recommander cette mise au point 
très fouillée au moins à tous les bagueurs. 
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JoHNsGARD (P.A.) 1993.— Cormorants, Darters and 
Pelicans of the World. XIX+445 p. ill. 31 p. color. 
Smithsonian Institution Press, Washington, D.C. Prix 

38,25 £.- La dernière des nombreuses monographies de 
Johnsgard, concernant les Pélécaniformes, à l'exception 
des frégates et des paille-en-queue, a la plupart des 
avantages et des inconvénients de ses prédécesseurs. Il 
est certes commode d’avoir ainsi une vue d'ensemble 
assez détaillée et largement illustrée pour des familles 
sur lesquelles des ouvrages modernes comparables 
n'existent pas. En revanche, vouloir synthétiser une telle 
masse de données en assez peu de temps quand on n'est 
pas un spécialiste du groupe n'est probablement à la 
portée de personne, pas même de Johnsgard, C’est pour- 
quoi, si magistral que puisse paraître le travail, il est 
suffisamment truffé de détails inexacts ou incomplets 
pour n'en recommander la lecture qu'avec beaucoup de 
prudence. Il serait fastidieux de citer toutes les inexacti- 
tudes ou imperfections. On en trouve dans plusieurs 
chapitres. Dès l'examen des fossiles, $ espèces sont 
citées qui ne sont pas des pélécaniformes, alors qu'une 
famille éteinte beaucoup plus proche (les Pseudodon- 
thornidés) n’est pas citée. La distribution continentale 
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(Leucocarbo atriceps) ou tropicale (Phalacrocorax 
melanoleucos) de certaines espèces est mal ou peu men- 
tionnée. P. fuscicellis est peut-être le moins, et non le 
plus, commun des cormorans indiens. Les 50 photos 
couleurs, de la plupart des espèces, sont généralement 
bonnes, mais les erreurs d'identification d'espèces, de 
sexe ou d'âge sont regrettablement fréquentes. Les 
nombreuses cartes sont certes utiles mais bien des 
espèces à distribution restreinte ne méritaient pas une 
pleine page et les échelles manquent. De grands archi- 
pels, pauvres en Pélécaniformes il est vrai, ne sont 
même pas indiqués (Maldives, Andamans, Nicobars). 
Les clés d'identification comportent aussi quelques 
inexactitudes et la bibliographie est par trop incomplète, 
notamment celle sur notre Grand Cormoran. On peut 
néanmoins recommander ce livre en raison de son prix 
modéré, comme une première approche de ces familles 
peu traitées par ailleurs. 
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JOHNSGARD (P.A.) 1994. Arena birds. Sexual Selection 
and Behavior, VIU+330 p. ill. 16 pl. color. ht. Smith- 
sonian Institution Press, Washington. Parmi les nom- 
breuses synthèses de Johnsgard, c’est sans doute l’une 
des plus complètes et des plus fouillées et on peut donc 
la recommander comme une bonne introduction à l'un 
des comportements les plus spectaculaires observés 
chez les oiseaux. Le mode de sélection des. partenaires 
sexuels, basé sur la dominance ou l'attractivité du mâle 
et le choix de la femelle pour celui-ci sur des aires de 
parades communautaires où les femelles viennent 
S’accoupler pour ensuite souvent mener seules à bien la 
reproduction, est en effet répandu chez des espèces très 
variées dont nos représentants français les plus connus 
sont les tétras et le Chevalier combattant, Ce livre non 
seulement décrit et classifie les différents formes de Ieks 
et de sélection sexuelle qu'ils engendrent, maïs aussi 
explique l'évolution et les avantages de ces comporte- 
ments qui ont donné lieu à une très abondante littérature 
et à des hypothèses explicatives multiples sur leur fonc- 
tionnement. Après 50 pages de généralités, les différents 
exemples sont décrits successivement chez les canards, 
gallinacés, outardes, limicoles, colibris, oiseaux lyres, 
cotingas, manakins, oiseaux à berceaux, oiseaux de 
paradis et veuves. De très nombreux dessins montrent 
l'extraordinaire diversité des plumages et des postures 
extravagantes des mâles, Un glossaire des nombreux 
termes spécialisés, une liste assez fournie de références 
bibliographiques et un bon index terminent l'ouvrage 
qui est le premier à brosser un tableau à peu près com- 
plet de ces comportements chez les oiseaux, même si. et 
peut-être volontairement, les théories sophistiquées de 
la biologie évolutive moderne sur le sujet ne sont pas 
toutes développées 
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ManGe (S.) & BRUN (H.) 1994. Crows and Jays. À 
guide ro the Crows, Jays and Magpies of the World. 
XXII+191 p. ill. Christopher Helm, Londres. Prix 

26 £.- C’est la première fois que tous les Corvidés. du 
monde, y compris les plus rares, sont représentés et si 
impeccablement, Description, cartes de répartition et 
long texte dense en caractères assez petits, distribution 
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et sous-espèces, voix, comportements, reproduction, 
biotopes, statut, références donnent l'essentiel sur ce 
qu'il faut savoir de chaque espèce. Comme toujours. la 
systématique adoptée n’est pas rigoureusement iden- 
tique à celle d'autres ouvrages classiques, mais la ten- 
dance à élever certaines races au rang d'espèces permet 
à celles-ci un traitement qu’on ne trouve pas ailleurs. De 
plus, le format peut en faire un guide de terrain pratique. 
Il n'y à donc aucune raison de ne pas acheter cette très 
bonne présentation d'une famille largement répandue 
dans le monde, dont beaucoup de lecteurs découvriront 
toute la diversité, certains endémiques localisés étant 
représentés ici, je crois, pour la première fo 
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MEvurG (B.U.) & CHANCELLOR (R.D.) eds 1994.— Rap- 
or conservation today. XV+799 p. ill. World Working 
Group on Birds of Prey and Owls, Berlin et Pica Press, 
Near Robertsbridge.. Ce livre épais et dense, résultat de 
la dernière conférence mondiale du Groupe de Travail 
Mondial sur les Rapaces qui regroupait 500 participants 
de tous les continents à Berlin en mai 1992, est un 
<< must » indispensable à tout amateur de rapaces, comme 
d’ailleurs les proceedings des précédentes conférences. 
effet, la variété de 100 communications présentées ici, 
couvrant tous les sujets, toutes les grandes régions du 
globe et une majorité des espèces de rapaces diurnes et 
nocturnes, ainsi que l'abondance des données précises et 
actuelles, est telle que tous les rapaçologues, si spéciali- 
sés soient-ils, y trouveront une mine de renseignements 
intéressants. Partant de manuscrits extrêmement variés 
dans leur présentation, leur longueur, leur style ou leur 
intérêt, les éditeurs ont su donner à l’ensemble une rela- 
tive homogénéité dans lu diversité. Beaucoup de ces com- 
munications sont très focalisées mais souvent originales 
et non publiées jusqu'ici ou du moins inaccessibles à la 
plupart des orithologues. Les sujets abordés couvrent 
bien sûr le statut, l'évolution des effectifs, la distribution, 
le succès de reproduction et les migrations et, plus rare- 
ment, le régime alimentaire, l'habitat, le comportement, 
la systématique. Les techniques de capture, de marquage 
et de suivi sont également développées, y compris la 
radiotélémétrie par satellite qui a connu depuis des résul- 
tats spectaculaires. L'objectif majeur de la conférence et 
du travail de la majorité des participants étant d'abord la 
conservation, c’est cet aspect qui est le plus largement 
traité, qu'il s'agisse des problèmes particuliers à telle où 
telle espèce menacée, des problèmes plus généraux des 
grandes catégories d'espèces, comme les rapaces des 
forêts tropicales, des niveaux actuels d'intoxication par 
les pesticides. de l'intensité des persécutions ou de la 
réussite des différentes opérations de réintroductions. Le 
nombre, l'activité et la diversité des spécialistes de 
rapaces, réunis au sein de ce groupe, sont réjouissants. 
Nos connaissances progressent, de même que le niveau 
des suivis et aussi, hélas, l’acuité des problèmes malgré 
l'amélioration sur certains « fronts ». L'information est la 
base nécessaire, ce recueil y contribue, Achetez-le et dif- 
fusez-le. 
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N BREF... 


M 10 International Waterfowl Ecology sympo- 
sium & wader study group conference se 
tiendra du 15 au 21 septembre 1995 à Aveiro 
(Portugal). 

Contact : Rui Rufino CEMPA/ICN, R. Filipe 
Folque 46, 5°, 1000 Lisboa (Portugal), Fax 351 
1 574771 





M International Conference on Wetlands and 
Development se tiendra du 8 au 14 octobre 
1995 à Malacca (Malaisie) 

Contact : Simon Nash, International Waterfowl 
and Wetlands Research Bureau, Slimbridge. 
Gloucester GL2 7BX (U.K.). Fax 44 453 800697. 


M Third International Penguin Conference se 
tiendra du 2 au 6 septembre 1996 à Cape Town 
(Afrique du Sud). 

Contact : African Seabird Group, PO Box 
34113, Rhodes Gifi 7707 (Afrique du Sud). Fax 
27 21 650 3295. 


M Li Colloque d’Ornithologie pyrénéenne se 
tiendra les 7 et 8 octobre 1995 en Andorre. Les 
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Psittaciformes) : proposed conservation of the 
specific names. 

Abstract. The purpose of this application is the 
conservation of the specific names of both the 
Australian Glossy Black Cockatoo, which has 
the universally accepted name Calyptorhynchus 
lathami (Temminck, 1807), and the Australian 
Red-tailed Black Cockatoo Calyptorhynchus 
banksii (Latham, 1790). In recent years C. 
banksii has commonly been called C. magnificus 
(SHAW in Shaw & NODDrR, 1790). Shaw’s name 
actually applies to the Glossy Black Cockatoo, 
C. lathami (Temminek, 1807). C. lathami is 
threatened not only by Psittacus magnificus 
SHAW in Shaw & Nono, 1790 but also by P. 
banksi flavicollo Kerr, 1792, an unused senior 
synonym. It is proposed that confusion will be 
avoided by the suppression of the specific names: 
magnificus and flavicollo, so that the Red-tailed 
and Glossy Black Cockatoos are validly named 
C. banksit and C. lathami respectively. 

Contact : Commission Internationale de 
Nomenclature Zoologique, c/o The Natural 
History Museum, Cromwell Road, London SW7 
SBD (U.K.). Tél. 071 9389387. 
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Catalan, Castllan et Français. du 24 au 26 mars 1995 à Glasgow (Grande- 
Contact : Associacio per a la Defensa de la Bretagne). 
Natura, Apartat de Correus Espanyols n°2148, Contact : R.W. Furness, Zoology Building, 
Andorra-la-Vella (Andorre), Tél. (628) 43 2 48. Glasgow University, Glasgow G12 8QO (UK). 
M Congrès international : Holartic birds of prey MODELO STE 
se tiendra du 17 au 22 avril 1995 à Badajoz M XXII International Ornithological Congress 


(Espagne) 

Contact : ADENEX c/Cuba. E-06800 Mérida 
(Espagne). Tél. 34.24 371202, Fax 34 24 
373118 


Œ Commission Internationale de Nomenclature 
Case 2856 Psittacus banksii Latham, 1790 and 
P. lathami Temminck, 1807 (currently 
Calyptorhynchus banksii and C. lathami; Aves 


se tiendra du 16 au 22 août 1998 à Durban 
(Afrique du Sud). Les orithologistes souhaitant 
présenter une communication doivent prendre 
contact dès à présent avec : 

Contact : Lukas Jenni, Swiss Ornithological 
Institute, CH - 6204 Sempach (Suisse). Fax 41 
41 99 40 07 et à partir du 4 novembre 41 41 
462 97 10. 
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